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En conscience
Combien seront-ils (elles) 
à se mobiliser, dimanche, 
à l’occasion du second tour 
de la Présidentielle ? Entre 
injonction au vote utile, 
incitation au vote blanc et 
tentation de l’abstention, 
l’issue du scrutin n’a jamais 
paru aussi incertaine. N’en 
déplaise aux sceptiques. 
Front républicain contre 
Front national, l’antienne 
a vécu. Aujourd’hui, on 
s’insulte sur les réseaux 
sociaux à coup d’arguments 
frappés « au coin du bon 
sens ». On moque les 
manifestants sur l’air du 
« Tous moutons ». On se 
refile même plus sous le 
manteau les meilleurs  
« fake » des sites de 
propagande. Avec des 
effets ultra pervers. Bref, 
on se déchire dans les 
grandes largeurs. Comme 
un air de pré-guerre 
civile. Le futur locataire 
de l’Elysée aura une 
responsabilité particulière 
pour rassembler les camps, 
rapprocher les gens. Mais 
en attendant, chacun doit 
répondre à l’appel des 
urnes, voter en conscience. 
Et aussi sortir du culte de 
l’homme (la femme ?) 
providentiel omniscient, 
qui nous fait verser dans 
une folie aussi douce que 
dangereuse.

Arnault Varanne

CL
IC

-C
LA

Q
U

E

7 à poitiers @7apoitiers

www.7apoitiers.fr

L’INFO DE LA SEMAINE

Depuis près de trois ans,  
le centre socioculturel 
des Trois-Cités 
développe le pouvoir 
d’agir des habitants du 
quartier. Une démarche 
très originale soutenue 
par la Fondation de 
France et qui fait 
école à Poitiers.  

La démocratie participative, 
certains en parlent, d’autres 
la font vivrent. Aux Trois-Ci-

tés, quartier populaire de Poi-
tiers, on ne fait « pas à la place » 
des habitants mais « avec eux », 
dixit Marie Bouchand, en charge 
du développement du pouvoir 
d’agir. L’association a gravé dans 
le marbre de son projet l’impé-
rieuse nécessité de « soutenir 
les initiatives individuelles pour 
répondre à des problématiques 
de vie quotidienne et d’emploi ». 
« La question centrale, c’est 
« qu’est-ce qui est important 
pour les gens, quels sont leurs 
problèmes ? », abonde la pro-
fessionnelle. Ils ont des choses 
à dire, une expérience et un 
vécu qui leur donnent une  
expertise. »

« JE ME SENTAIS
MIS À L’ÉCART »
En deux ans, Marie Bou-
chand et son collègue ont  
interrogé cent quatre-vingt-
quatorze personnes et identifié 
quelque quatre-vingt-dix sujets 
à creuser. Notamment celui re-
latif aux difficultés relationnelles 
avec la communauté éducative. 

Le simple fait de se confier, 
même au sein d’un groupe où 
d’autres rencontrent des difficul-
tés similaires, ne suffit pas. Ainsi, 
les habitants sont allés plus loin 
et ont imaginé traduire leurs 
maux en mots, face caméra. 
Une vidéo recensant six témoi-
gnages -parents, enseignants…- 
a vu le jour. La parole se libère, 
quelques barrières tombent 
petit à petit sur le chemin d’une 
meilleure réussite des enfants, 
scolaire ou sociale. David Pier-
son, dont les trois enfants ont 
été placés en famille d’accueil, 

évoque un « soulagement ». 
« Parler du problème que j’ai 
rencontré avec l’éducatrice de 
l’Aide sociale à l’enfance m‘a 
fait du bien. Je me sentais mis à 
l’écart des décisions… » 

L’EMPLOI AU CŒUR 
Au-delà de la réussite édu-
cative des enfants, un autre 
groupe a pris à bras le corps 
la question de l’emploi. « Les 
habitants mènent un travail 
intéressant autour du lien 
entre eux et les employeurs », 
précise Marie Bouchand. Ou 

comment faire profiter de ses 
réseaux à d’autres. Un troisième 
groupe planche sur les trans-
ports en commun et a formulé 
des propositions concrètes à 
Pôle Emploi. Un quatrième s’est 
saisi du problème de l’insono-
risation dans les immeubles. 
D’autres ateliers verront le jour 
dans les mois à venir. L’engoue-
ment semble réel. La preuve, 
près de la moitié des personnes 
impliquées ne fréquentaient pas 
le centre socioculturel avant le 
développement du dispositif 
Pouvoir d’agir. 

Aux Trois-Cités, le pouvoir d’agir se matérialise
par des réunions régulières d’habitants. 

Une convention avec les maisons de quartier
Le 11 mars dernier, la Ville, la Caisse 
d’allocations familiales et les maisons 
de quartier de Poitiers ont signé des 
conventions pluriannuelles d’objec-
tifs, dans lesquelles le pouvoir d’agir 
des habitants figure en bonne place.  
« La légitimité, les élus l’obtiennent 

à travers un vote tous les six ans, ex-
plique Alain Claeys, maire de Poitiers. 
Mais cette respiration démocratique 
n’est pas suffisante. Le pouvoir d’agir, 
c’est comment permettre à des citoyens 
de se faire une opinion sur un sujet don-
né, en se confrontant à des experts. La 

décision éclairée vient ensuite. » A titre 
d’exemple, la réhabilitation des Couron-
neries, notamment la question du choix 
entre un funiculaire ou un téléphérique, 
pourrait faire l’objet de ce qu’on appelle 
aussi des « conférences du consensus ou 
d’usage ». A suivre.

Ils ont le pouvoir d’agir
s o c i é t é Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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POURQUOI ELLE ?
Sarah Couhé travaille depuis 
près d’un an et demi pour la 
prestigieuse marque de cognac 
Bache-Gabrielsen. Rares sont 
ceux qui, à son âge, jouent les 
ambassadeurs à New York au-
près des restaurants et hôtels 
les plus huppés de la planète.

Votre âge ? 
« 25 ans. »

Côté famille ?
« Ça va bien merci ! »

Un défaut ?
« Autoritaire. »

Une qualité ?
« Généreuse. »

Votre livre de chevet ?
« Pas de place pour un chevet, 
j’ai un lit Queen size ! »

Une devise ?
« Une citation de Sénèque : 
« Ce n’est pas parce que les 
choses sont difficiles que 
nous n’osons pas, c’est parce 
que nous n’osons pas que les 
choses sont difficiles ». »

Votre plus beau voyage ?
« La Norvège. »

Un mentor ?
« Maman, une personnalité 
forte et douce à la fois. »

Un péché mignon ?
« Le bon vin ! »

Passionnée par le vin 
depuis sa majorité, 
Sarah Couhé vit désor-
mais à New York, où elle 
est ambassadrice pour 
la marque de cognac 
Bache-Gabrielsen. À 25 
ans, elle continue de 
gravir les échelons un à 
un, sans trop se projeter.
 
Née à Poitiers... ou ailleurs ?
« À Poitiers city, au Fief de Gri-
moire même ! »

Racontez-nous 
votre enfance...
« Une enfance tranquille, à 
Buxerolles. De nombreux soirs 
de garderie et des après-midis 
au centre de loisirs de Valvert, 
car mes parents étaient très pris 
par leurs obligations profession-
nelles. Des grands-parents très 
présents et des parents aimants, 
des cousins proches et beaucoup 
d’amis. »

Petite, vous rêviez...

« D’être conductrice de poids 
lourds, jusqu’au moment où j’ai 
eu l’âge de boire du vin... »

Quelles études avez-vous 
faites ? Quels souvenirs en 
gardez-vous ? 
« J’ai passé mon Bac ES à Camille- 
Guérin, avant de suivre un DUT 
Gestion des entreprises et des 
administrations à Poitiers, puis 
de rejoindre l’IAE de Toulouse. 
J’ai fait un échange en Norvège 
pour valider mon Master 1. J’ai 
ensuite pris une année de cé-
sure pour travailler aux Caves 
Legrand, à Paris, afin d’en ap-
prendre davantage sur le vin. 
Enfin, j’ai rejoint l’IAE de Bor-
deaux pour valider mon Master 2 
en Management commercial du 
vin et des spiritueux. J’ai adoré 
mes études parce qu’elles m’ont 
permis de bouger, de me mêler 
à plusieurs environnements, de 
rencontrer des personnes de 
différents horizons et de devenir 
indépendante. L’insouciance, 
caractéristique des études, me 
manque. »

Votre carrière 
en quelques mots...
« Débutante ! Même si j’ai ef-
fectué plusieurs stages, le VIE 
(volontariat international en en-
treprise, ndlr) est mon premier 
emploi. Je suis actuellement  
« Brand Ambassador » pour les 
cognacs Bache-Gabrielsen, à 
New York. Mon travail consiste 
à représenter la marque auprès 
des distributeurs, détaillants, 
restaurants et hôtels… C’est 
d’ailleurs jusqu’à maintenant la 
plus difficile, mais aussi la plus 
enrichissante de mes expé-
riences professionnelles. »

Un tournant dans votre vie ?
« Ma passion pour le vin qui est 
apparue très tôt, juste après le 
Bac. J’ai tout de suite su que je 
voulais travailler dans ce do-
maine. Mon arrière grand-père 
était viticulteur. Y a-t-il un lien 
de cause à effet ? Qui sait ! C’est 
peut-être quelque chose que j’ai 
toujours eu en moi après tout. »

Poitiers vous a marqué pour...

« Le Futuroscope et le Chabi-
chou, que j’ai grand-peine à 
trouver ici, à New York ! »

Quel regard portez-vous
sur la ville ?
« Je suis ravie d’avoir grandi 
dans une ville de taille moyenne 
comme Poitiers. C’est un envi-
ronnement sain et simple. Cela 
m’a permis de garder les pieds 
sur terre et de rester humble. »

Quelle est, selon vous, la 
personnalité qui symbolise 
le plus la Vienne ?
« Comme certainement beau-
coup de Poitevins, René Mono-
ry. C’est quand même grâce à 
lui que Poitiers a un rayonne-
ment international ! »

Et maintenant, quels sont 
vos projets pour l’avenir ?
« Avancer dans ma carrière 
professionnelle tout en restant 
dans mon domaine de pré-
dilection, c’est bien la seule 
chose dont je suis sûre pour le 
moment. »

d ’a i l l e u r s  e t  d ’ i c i     8 / 1 0 Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Sarah Couhé, 
le rêve américain
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A Doussay, petite 
commune du Lencloî-
trais, plus de 42% des 
votants ont accordé leur 
suffrage à Marine Le 
Pen. A l’opposé, le score 
d’Emmanuel Macron 
a atteint 36,40% à 
Mignaloux, banlieue 
proche de Poitiers. Sur 
le terrain, les analyses 
divergent.

Le bar-restaurant de la 
commune est désert ce ma-
tin-là. Pas un chat non plus 

dans le centre-bourg. L’école 
est fermée pour cause de va-
cances, l’accueil de la mairie 
transféré à la salle des fêtes en 
raison de travaux. Bienvenue à 
Doussay, petite bourgade pai-
sible du Lencloîtrais. Ici, on s’est 
habitué au vote Front national. 
Marine Le Pen a raflé 42,36% 
des voix, l’autre dimanche. Aux 
Européennes de 2014, c’était 
39,89%. Aux Départementales, 
43,23%. Et aux Régionales, 

41,41%. 
« C’est comme ça, lâche Alain 
Lambert, artisan à la retraite et 
conseiller municipal. Ici, il n’y 
a pourtant pas de blacks, de 
beurs ou de musulmans. » « Et 
on a quand même un bureau de 
poste, un service de ramassage 
scolaire et une école », embraie 
un autre habitant. A les en croire, 
ce ne sont « pas les vieux » qui 
voteraient Le Pen, mais plutôt  
« les jeunes », installés dans 
les lieux-dits de cette commune 
très étendue. « Ils bossent, mais 
ont l’impression de ne pas y 
arriver, avec la maison à rem-
bourser, tout ça… »

LE PEN DES CHAMPS
La visite de Marine Le Pen, le 3 
avril, au marché de Lencloître ?  
« Oui, ça a pu jouer sur le score », 
estime une autre habitante. 
Qui assène, dépitée : « Fran-
chement, j’ai honte de ma 
commune. Finalement, on ne 
connaît pas les gens. » A Dous-
say, beaucoup s’accordent à 
dire qu’on « vit bien ». L’église 

(en rénovation) est bien au mi-
lieu du village, la mairie va se 
refaire une beauté. L’insécurité 
n’existe pas. Et pourtant… 

MACRON DES VILLES 
A Mignaloux-Beauvoir, Benoît 
Hamon est sorti en tête des 
primaires socialistes en janvier 
dernier. Devant Manuel Valls. 
Et pourtant, ici, la tendance 
centre-gauche d’Emmanuel 
Macron a obtenu l’un de ses 
meilleurs scores du départe-
ment (36,40%). « La sociologie 
de la commune correspond 
assez à l’électeur de Macron, 
des cadres moyens et supé-
rieurs, des professions libérales, 
beaucoup de fonctionnaires », 
estime le maire, Gérard Sol. 
L’accueil des migrants en 
octobre dernier et les tracts 
hostiles qui suivirent n’ont fi-
nalement pas amplifié le vote 
Front national.
Collée à Poitiers, Mignaloux n’a 
plus grand-chose d’un village 
rural. Commerces, services et 
équipements sportifs sont bien 

présents. « C’est la gauche 
caviar ici », lance un habitant, 
plus étonné par le score élevé 
de Mélenchon (19,68% à éga-
lité avec Fillon) que par celui 
de Macron. « Personne n’est 
très riche, mais les gens sont 
quand même pour la plupart 
aisés », nuance un autre. Dans 
le bar-restaurant du bourg, 
une poignée de clients vient 
prendre son café du matin. « On 
lui reproche son manque d’ex-
périence, mais qu’il n’ait pas 
fait carrière dans la politique, 
ce n’est pas un mal. Il faut des 
nouveaux visages », plaide une 
quadra. Qui ajoute : « Il a aussi 
un capital sympathie et intégri-
té important. »
« Moi, l’Europe me rassure, je 
ne veux pas en sortir. Je préfère 
voir des pays regroupés plutôt 
que l’inverse », souligne un 
autre client. Un troisième in-
tervient : « Les gens avec des 
moyens voteront pour lui. C’est 
peut-être avec ceux d’en bas 
qu’il aura plus de mal. » Emma-
nuel Macron est prévenu.

p o l i t i q u e Arnault Varanne - Romain Mudrak - redaction@7apoitiers.fr

Les raisons d’un vote

A Doussay et Mignaloux, les électeurs 
vivent des réalités opposées.
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MEETING

Macron et Le Pen 
sont passés par ici
Emmanuel Macron était dans 
la Vienne en fin de semaine 
dernière. Après un meeting à 
Châtellerault vendredi soir, le 
candidat d’En Marche ! a visité 
une exploitation agricole le 
lendemain. L’autre finaliste du 
second tour, Marine Le Pen, 
est également venue dans le 
département. La candidate du 
Front national s’était offert un 
bain de foule sur le marché de 
Lencloître, le 3 avril dernier.

LÉGISLATIVES

Les marcheurs 
en attente
Les noms des candidats En 
Marche ! pour les Législatives 
dans la Vienne devraient 
être dévoilés cette semaine. 
Impossible de réaliser un 
pronostic pour le moment, 
mais on peut toutefois rappeler 
qu’Emmanuel Macron est arrivé 
en tête dans deux des quatre 
circonscriptions du département 
au premier tour. 

INSOLITE

Un bureau des…  
abstentions 
Un bureau des abstentions 
ouvrira ses portes dimanche,  
de 10h à 20h, au 61, avenue 
du 8-Mai-1945. « L’absentéisme 
est un choix politique assumé 
face au dégoût d’un système 
déconnecté de la réalité », ex-
plique Cédric Sanglier, qui relaie 
l’opération nationale dans la 
Vienne. 22,23% des électeurs 
français inscrits (20,24% dans 
la Vienne) n’ont pas pris part au 
vote lors du premier tour.
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En France, près de 30% 
des médecins géné-
ralistes de plus de 60 
ans exercent toujours. 
Certains par passion, 
d’autres parce qu’ils ne 
trouvent pas de rempla-
çants. Illustration avec 
Bernard Champin, reçoit 
toujours ses patients 
dans son cabinet 
poitevin. 

« Je suis en bonne santé, je 
peux encore rendre service 
à mes patients, pourquoi 

m’arrêterais-je ? » A l’instar de 
bon nombre de ses confrères, 
Bernard Champin n’est pas près 
de remiser son stéthoscope au 
placard. En Nouvelle-Aquitaine, 
26% des médecins actifs ont 
plus de 60 ans et 7% plus de 
65 ans (lire encadré). Le phéno-

mène est national, puisque 30% 
des généralistes français sont 
dans ce cas de figure. « Rien 
qu’à Poitiers, sur environ cent 
dix confrères, je peux en citer 
vingt qui exercent encore à un 
âge avancé », abonde Bernard 
Champin. 
Chaque matin, le diplômé de 
la fac de médecine de Poitiers 
ouvre son cabinet de la rue Foch 
et y accueille une patientèle  
« fidèle », avec laquelle il a  
« tissé des liens ». « Je n’ai pas 
envie de les laisser, c’est vrai. 
Bien sûr, j’aime le côté scienti-
fique de mon métier, mais rien 
ne remplace l’humain. » 
Cette passion, qui l’anime 
depuis 1974, est restée in-
tacte. Néanmoins, le praticien 
reconnaît que l’amélioration 
des conditions de travail a lour-
dement pesé dans la balance.  
« Aujourd’hui, nous recevons 
sur rendez-vous, les gardes sont 

régulées, les visites à domiciles 
moins fréquentes. Honnête-
ment, si je devais encore exer-
cer comme dans les années 70, 
je pense que j’aurais déjà rendu 
ma blouse. »

BURN-OUT DES MÉDECINS 
Certains n’attendent que ça… 
Dans les  fameux « déserts médi-
caux », situés majoritairement en 
zone rurale,  les septuagénaires, 
parfois mêmes les octogénaires, 
ne trouvent pas de successeurs 
pour reprendre leur cabinet. « 
Un confrère de Savigné a envoyé 

pas moins de quatre cents de-
mandes à de jeunes confrères et 
n’a obtenu aucune réponse… », 
soupire le vice-président du 
Conseil de l’ordre des médecins 
de la Vienne. « Quelque part, 
je peux les comprendre, ils 
craignent l’isolement et veulent 
travailler en équipe », poursuit 
Bernard Champin. »
Reste que la fatigue gagne les  
« vieux » généralistes. Le syn-
drome de l’épuisement pro-
fessionnel -le « burn-out »- les 
touche « de manière préoccu-
pante ».

s o c i é t é Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Les médecins ne battent pas en retraite

À 70 ans, le docteur Champin exerce
toujours son métier par passion. 

SOCIÉTÉ

Une Semaine 
des visibilités 
du 12 au 21 mai
Le Collectif Lesbiennes, gays, 
bisexuel-les, trans’, intersexe 
(LGBTI) organise une Semaine 
des visibilités à Poitiers, du 12 
au 21 mai. Lectures, soirées, 
débats, cinéma… Cette 4e édi-
tion offrira aux Poitevins une 
diversité d’événements. A re-
tenir notamment, le vendredi 
12 mai, l’apéro arc-en-ciel 
avec un quizz « Politiquement 
incorrect », qui se déroulera à 
20h30 au Toit du Monde. Deu-
xième rendez-vous : la table 
ronde avec notre chroniqueur 
Philippe Arlin, auteur du livre 
« Sexuellement incorrect ». 
Cet échange aura lieu le  
mercredi 17 mai, à 20h30  
au centre d’animation de  
Beaulieu. Plus d’infos sur  
www.semainedesvisibilites.org 

SOLIDARITÉ 

Tulipa, un concert  
pour démarrer
La 3e édition de l’opération  
« Tulipa cri du cœur », portée 
par Sissako Bolanga, s’ap-
prête à déferler sur Poitiers. 
Plusieurs temps forts, sur 
lesquels nous reviendrons, 
se dérouleront pendant la 
Foire-expo de Poitiers, mais 
la première date à retenir est 
celle du 5 mai. Ce vendredi, 
donc, Mystik Seydina & Roots 
Reggae Ndut enflammera le 
parc des expos de Poitiers. Le 
musicien francilien a terminé 
3e des Victoires du reggae 
2016. Informations et réserva-
tions sur tulipa-sp.jimdo.com. 

51 ans d’âge moyen
Plus de 12 000 médecins sont répartis sur les douze départe-
ments de Nouvelle-Aquitaine. Leur âge moyen est de 51,7 ans. 
Les plus âgés ont 87 ans ! Seuls 16% des généralistes ont moins 
de 40 ans. Les médecins libéraux peuvent exercer sans limite 
d’âge. Par ailleurs, depuis 2009, ils ont la possibilité de cumuler 
retraite et poursuite d’activité.

7apoitiers.fr        N°354 du mercredi 3 au mardi 9 mai 2017
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Philippe Chadeyron
53 ans. Géographe et communicant. 
Cadre dans l’industrie. Passionné par 
les sujets politiques et énergétiques.  
Bénévole au sein d’Entreprendre pour  
apprendre Poitou-Charentes. 

J’aime :  Ma famille, mes amis, la liber-
té, la VIe République, la probité, le positi-
visme, Internet, le rock progressif, la voile 
et la mer.

J’aime pas : Les excès, les dogmes, la 
hausse des inégalités et son corollaire, la 
violence, la dette non productive, les pos-
tures politiciennes, la remise en cause du 
Smic, les Zadistes et les populistes.

Les guerres endémiques durant 
des siècles, les dérives totalitaires 
du XXe qui les ont précédées ou qui 
sont nées des champs de ruines 
qu’elles ont laissés derrière elles, les 
dévaluations de nos monnaies dites  
« compétitives », qui aboutissaient à 
des fluctuations de pouvoir d’achat 
autrement plus sérieuses que celles 
que nous vivons aujourd’hui, le poids 
dérisoire des pays européens face 
aux ex-blocs dominants de la guerre 
froide… Tout cela est oublié dans les 
livres d’histoire, dans le magma des 
réseaux sociaux et le renouvellement 
générationnel !
L’histoire et la géographie sont des 
matières majeures. Elles sont notre 

conscience, dans le temps et dans l’es-
pace. Fabriquer de l’oubli, consciem-
ment ou non, constitue une menace 
énorme pour la paix des peuples. Le 
danger est d’autant plus fort que nous 
savons tous que l’Histoire se répète et 
que les repères idéologiques se mor-
cellent en autant de « lignes de frac-
ture ». Elles divisent les peuples entre 
eux, avant de les inciter à chercher un 
salut dans un sursaut nationaliste. Ce 
mouvement trouve ses racines dans 
la facilité du rejet de l’autre, source 
naturelle et pour certains pétillante 
de tous nos maux !
Imparfaite. Parfois illisible. Sans 
doute trop technocratique et pas 
assez humaine. Incapable de com-

muniquer sur ses apports énormes 
aux territoires en difficulté (plus de 
800M€ pour Poitou-Charentes sur la 
période 2014-2020)… Pourtant, l’Eu-
rope est à la France ce que la Lune 
est à la Terre. Un astre indispensable 
à sa survie, à la beauté de ses jours 
et de ses nuits, de ses grandes ma-
rées… Si elle s’éclipse, partiellement 
ou totalement, notre planète risque 
fort de basculer dans une pénombre 
durable et de perdre son attractivité. 
Trump et Poutine en rêvent. Moi pas ! 
Je préfère les petits pas hésitants aux 
promesses des grands soirs…

Philippe Chadeyron

L’Europe, ce que la Lune est à la Terre !

REGARDS
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Fin mars, le groupe Saft 
a annoncé avoir rempor-
té un contrat important 
auprès de Rolls-Royce, 
qui développe les 
moteurs du nouveau 
navire polaire RSS Sir 
David Attenborough. Les 
batteries lithium-ion du 
système de propulsion 
hybride seront assem-
blées... à Poitiers !

Dire que Saft est de nature 
discrète est un doux eu-
phémisme. En 2015, le 

groupe faisait les gros titres, 
après le succès de la mission 
Rosetta, pour laquelle il a 
fourni les batteries du robot 
Philae. Le leader mondial des 
systèmes de stockage d’éner-
gie de haute technologie est 
de nouveau sorti du bois début 
mars, après avoir remporté un 
contrat important auprès de 
Rolls-Royce. « Nous allons four-
nir des batteries lithium-ion, qui 
seront intégrées aux systèmes 
de propulsion hybrides du na-
vire de recherche scientifique 
RSS Sir David Attenborough, 
explique Paul Gallot-Lavallée, 
directeur de la division Espace 
et Défense du site de Poitiers. 
Ce nouveau contrat s’inscrit dans 
une démarche globale de di-
versification de notre activité. » 
Le navire RSS Sir David At-
tenborough, actuellement en 
construction sur le chantier naval 
de Cammell Laird, en Angleterre, 
sera mis en service en 2019, 
dans le cadre de missions de re-
cherche scientifiques et océano-
graphiques en Antarctique 
et dans l’Arctique. « L’intérêt 
d’avoir recours à des systèmes 
de propulsion hybrides est  
multiple, précise Yannick Bor-

thomieu, chef de produits à la 
division Espace et Défense. L’as-
sociation de moteurs diesel et 
électriques permettra une meil-
leure gestion des pics et réduira 
l’empreinte environnementale 
de 25%. Les approches seront 
par ailleurs plus silencieuses, 
donc plus respectueuses de 
la faune marine. Et le gain de 
puissance permettra de briser 
des couches de glace pouvant 
atteindre un mètre. »

« SÉCURISER L’EMPLOI »
Pour le groupe Saft, ce contrat 
représente bien plus qu’un 
simple (gros) chèque. Pour com-
penser la baisse de son activité 
sur le marché des torpilles, la 
division Espace et Défense de 
Poitiers cherche de nouveaux 

relais de croissance. « La marine 
civile est un très gros marché sur 
lequel nous nous insérons pro-
gressivement, reprend Paul Gal-
lot-Lavallée. Sur le long terme, 
les armateurs équiperont de plus 
en plus leurs navires avec des 
systèmes hybrides. Sur ce point, 
les pays nordiques sont très en 
avance, puisqu’ils utilisent de-
puis plusieurs années des ferrys 
hybrides dans leurs fjords. » Fort 
de son savoir-faire et de sa répu-
tation dans les secteurs de l’ar-
mement, du spatial, du transport 
et de l’électronique civile, Saft 
dispose de sérieux arguments.  
« Partout dans le monde, Saft 
est associé à « performance ». 
Nos clients recherchent avant 
tout de la fiabilité. Nous leur 
garantissons. »

Ce nouvel élan se présente 
comme une formidable opportu-
nité pour le groupe aux quelque 
4 100 collaborateurs, qui génère 
un chiffre d’affaires global de 
738M€. En local, le contrat 
Rolls-Royce permet de « conso-
lider l’emploi du site de Nersac,  
en Charente, où les accu-
mulateurs et modules sont  
fabriqués », précise Yannick Bor-
thomieu. Mais aussi de conforter 
l’activité du site poitevin (550 
emplois), où les fameux sys-
tèmes hybrides sont assemblés. 
Pour rappel, le rachat de Saft par 
Total avait levé de nombreuses 
interrogations l’an passé. « Le 
business plan est resté inchan-
gé, tranche Paul Gallot-Lavallée. 
Aucun emploi n’est menacé à 
Poitiers. »

i n d u s t r i e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Saft tient bon la barre

Les batteries du navire RSS Sir David 
Attenborough sont assemblées à Poitiers.

EMPLOI

Main-d’œuvre : des 
besoins croissants 

Pôle Emploi vient de rendre 
publics les résultats de sa  
dernière enquête sur les be-
soins en main-d’œuvre  
en Nouvelle-Aquitaine.  
192 000 intentions d’embauche 
ont été recensées, soit une 
hausse de 5,4% entre 2016 
et 2017. 52,5% des projets de 
recrutement émanent de Très 
petites entreprises (TPE). Sans 
surprise, les métiers agricoles 
et du tourisme représentent 
une part non négligeable du 
total de ces emplois poten-
tiels… et saisonniers. Au-delà 
de cette manne saisonnière, 
concentrée notamment sur la 
côte Atlantique,  le nombre de 
projets d’embauche durable a 
progressé de 10,9% en un an. 
« La construction et l’industrie 
manufacturière sont les deux 
secteurs d’activités où la part 
de projets non saisonniers est 
la plus élevée, avec respecti-
vement 90% et 86% », 
indique Pôle Emploi. Les mé-
tiers d’aides à domicile, d’aides 
ménagères et d’agents d’en-
tretien de locaux sont les deux 
profils qui regroupent le plus 
de projets non saisonniers dans 
la région. En Nouvelle-Aqui-
taine, comme ailleurs, 37,4% 
des projets de recrutement 
sont jugés difficiles à pourvoir 
par les employeurs. 
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Dans le neuf, 
une embellie à confirmer

HABITAT

L’an passé, la baisse 
des taux et l’attractivité 
des prix de l’immobilier 
ont dopé les ventes 
sur le marché du 
neuf dans la Vienne. 
Reste maintenant à 
entretenir la dynamique, 
en construisant de 
nouveaux logements 
et en engageant des 
discussions entre 
les communes de 
Grand Poitiers.

Il y a un an, nous consacrions 
un dossier spécial au marché 
immobilier du neuf dans la 

Vienne. « L’embellie est claire », 
expliquait alors Vincent Grellier, 
responsable de l’agence Bermax 
Construction, à Poitiers. « Les 
prix restent moins élevés que 
dans les grandes villes desser-
vies par la LGV », estimait quant 
à lui Olivier Daigre, président de 
la Chambre des notaires de la 
Vienne, en émettant quelques 

craintes pour Poitiers sur « la 
perte du statut de capitale ré-
gionale ». Douze mois ont passé 
et « l’embellie » s’est confirmée. 
Bien aidés par l’attractivité des 
prix dans la Vienne, agents 
immobiliers et promoteurs ont 
écoulé leur catalogue de biens 
neufs. « Les crédits à taux bas 
ont par ailleurs permis d’aug-
menter le nombre de ventes et 
d’amener une certaine fluidité 
sur le marché immobilier », ex-
pliquent les Notaires de France. 
Les dix-sept appartements du 
nouveau bâtiment du 34, rue 
Monseigneur-Augouard, à Poi-
tiers, ont ainsi trouvé preneur 
en quelques mois. Le constat est 
identique pour les programmes 
neufs aux Feuillants, à la Gante-
rie, à la Gibauderie, mais aussi 
à Saint-Benoît, Saint-Georges-
lès-Baillargeaux et Chauvigny. 
Les chiffres de la chambre des 
Notaires de la Vienne, qui seront 
présentés courant mai, devraient 
confirmer la tendance.
Reste que le dynamisme du mar-
ché risque de provoquer quelques 

effets pervers, à commencer par 
la diminution des stocks de bien 
à vendre. Sur ce point, la Fédé-
ration française du bâtiment tire 
la sonnette d’alarme, chiffres à 
l’appui. « La construction de pro-
grammes neufs doit repartir très 
vite, insiste Jérôme Beaujaneau, 
président de la FFB Vienne. La 
situation dans la Vienne est to-
talement contradictoire avec la 
tendance nationale. » En 2016, 
en France, le nombre de mises 
en chantier de logements a 
augmenté de 10%. Dans le dé-
partement, le nombre de projets 
de logements collectifs a chuté 
de 20%. Heureusement, de nou-
veaux projets d’ampleur, comme 
la réhabilitation de la Maison de 
la Trinité ou la construction de 
deux immeubles neufs à proxi-
mité de l’îlot Tison, pointent à 
l’horizon.

CONCERTATION PLUTÔT
QUE CONCURRENCE
De son côté, Bernard Cornu as-
sure que « de nombreux inves-
tisseurs parisiens et bordelais » 

s’intéressent à Poitiers. Pour 
l’adjoint au maire, délégué 
à l’Urbanisme, « la perte du 
statut de capitale régionale 
n’a pas eu l’effet redouté ».  
« Nous avons plutôt l’impression 
que Poitiers profite d’un regain  
d’attractivité », souligne l’élu. 
L’arrivée de la LGV n’est certai-
nement pas étrangère à cela.  
« La Vienne va devoir s’adapter à 
une démographie positive dans 
les années à venir. Il va donc fal-
loir produire du logement neuf, 
à la fois privé et social. » Mais 
de manière concertée. Depuis 
le passage de Grand Poitiers à 
quarante communes, des discus-
sions s’engagent pour créer « un 
équilibre ». « Nous travaillons sur 
l’harmonisation des plans locaux 
d’urbanisme. Pour cela, nous de-
vons attendre l’approbation dé-
finitive du Scot (voir page 10). » 
L’avenir du marché reste assez 
flou, d’autant que le dispositif de 
défiscalisation Pinel (voir page 
11), prolongé jusqu’à fin 2017, 
devrait être largement révisé par 
le prochain gouvernement.
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Les batteries du navire RSS Sir David 
Attenborough sont assemblées à Poitiers.
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Depuis plusieurs 
années, Grand Poitiers, 
les communautés de 
communes du Haut-
Poitou, des Vallées du 
Clain et la Communauté 
d’agglomération 
châtelleraudaise 
planchent sur la 
rédaction d’un Schéma 
de cohérence territoriale 
(Scot). Explications. 

LE SCOT, ÇA SERT À QUOI ? 
Pour faire simple, le Schéma de 
cohérence territoriale (Scot) est 
un « super » document d’urba-
nisme et d’aménagement du 
territoire. Il vise à édifier des 
règles communes entre com-
munes voisines, en évitant la 
concurrence féroce entre elles et 
en limitant l’étalement urbain. 
Habitat, transports, services, 
zones d’activité économique, 
biodiversité… De nombreuses 
thématiques sont abordées par 
les élus en charge de sa rédac-
tion. Dans la Vienne, le Scot du 
Seuil du Poitou concerne quatre 
intercommunalités (Haut-Poitou, 

Vallées du Clain, communauté 
d’agglomération châtellerau-
daise, Grand Poitiers), soit l’équi-
valent de cent trente-quatre 
communes et 341 591 habitants. 
Présidé par le député-maire de 
Poitiers, Alain Claeys, un syndi-
cat mixte composé en majorité 
d’élus et de décideurs pilote le 
projet. Les associations d’usa-
gers, organisations consulaires 
et autres autorités en charge 
des transports sont évidemment 

consultées. Précision utile : une 
fois adopté, le Scot s’imposera 
aux Plans locaux d’urbanisme 
(Plu), qui définissent les zones 
constructibles et le cadre de déli-
vrance des permis de construire.  

QUEL EST LE CALENDRIER ?
Le Schéma de cohérence territo-
riale est un long cheminement, 
entamé en 2012. Les quatre 
premières années ont servi à 
poser le cadre, avec une série 

d’études sur des questions aussi 
diverses que l’environnement, 
la démographie, les déplace-
ments ou encore l’habitat. Et 
maintenant ? « Des ateliers 
thématiques et territoriaux de 
coproduction, ainsi que deux 
autres conférences territoriales, 
seront proposés aux élus d’ici 
à l’arrêt de projet, fin 2018 », 
précise la direction du Syndicat 
mixte. L’approbation définitive 
du Scot devra avoir lieu d’ici à la 
fin de l’année 2019. 

COMMENT DONNER
MON AVIS ? 
Le Syndicat mixte du Scot du 
Seuil du Poitou organisera  
« deux séries de réunions pu-
bliques », à l’automne prochain 
et en 2018. En attendant, vous 
pouvez consulter le site Inter-
net scot-seuil-du-poitou.fr ou 
envoyer un courriel à l’adresse 
monavis@scotsp.fr. A noter que 
des registres d’expression seront 
bientôt installés dans les cent 
trente-quatre communes du pé-
rimètre du Scot. 

Plus d’infos sur 
www.scot-seuil-du-poitou.fr 

u r b a n i s m e

Le Scot, ce super document d’urbanisme

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Mettre de la cohérence dans l’aménagement 
du territoire, tel est l’objectif prioritaire du Scot. 
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FINANCEMENT 

Les taux restent 
encore bas

Si vous souhaitez faire 
construire votre maison, c’est 
encore le bon moment. Selon 
l’observatoire Crédit Logement 
CSA, la remontée des taux 
d’intérêt reste mesurée. Au 
premier trimestre 2017, ils ont 
légèrement progressé pour 
passer d’1,34% en moyenne 
en décembre 2016 à 1,51% 
en mars (sans assurance). Ils 
devraient atteindre 1,75% 
avant la fin de l’année. 
Bon à savoir, plus votre 
dossier de financement est 
solide, plus la banque sera 
prête à vous accorder un prêt 
à taux correct. Il faut donc la 
rassurer en présentant une 
situation financière et profes-
sionnelle stable, des comptes 
bancaires sans découvert, peu 
de prêts à la consommation et 
un taux d’endettement qui ne 
dépasse pas la barre des 33%.  
Dans l’idéal, il faut justifier 
d’un apport égal ou supérieur 
à 20% de votre projet  
de construction. 
N’oubliez pas que vous pouvez 
également bénéficier d’une 
aide financière. Le Prêt à 
taux zéro (PTZ), par exemple, 
est réservé à celles et ceux 
qui font construire pour la pre-
mière fois. Proposé par toutes 
les banques, il est attribué 
sous conditions de ressources. 
Vous pouvez également béné-
ficier du PTZ+, si votre future 
maison respecte la norme 
énergétique en vigueur. Ces 
prêts financent la construc-
tion d’une maison (contrat 
de construction de maison 
individuelle, achat sur plans) 
ainsi que, le cas échéant, 
l’acquisition du terrain, le cas 
échéant. Vous pouvez calculer 
le montant exact de votre 
prêt à taux 0 % en utilisant le 
calculateur mis en place par le  
ministère du logement sur  
www.logement.gouv.fr

10
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Initialement effectif 
jusqu’au 31 décembre 
dernier, le dispositif de 
défiscalisation « Pinel » 
a été reconduit jusqu’à 
fin 2017. A Poitiers, il 
est encore de temps 
de sauter le pas de 
l’investissement locatif. 
A condition de prendre 
certaines précautions.

ÉVALUER LE PROFIT
Acheter dans le neuf coûte 
plus cher que dans l’ancien. À 
Poitiers, par exemple, le prix 
moyen au m2 est de 1 516€ 
dans l’ancien, contre minimum 
2 500€ dans le neuf. On ob-
serve par ailleurs une hausse 
des prix sur les petits logements 
éligibles Pinel. Prenez le temps 
de comparer les offres. Malgré 
l’absence de défiscalisation, in-
vestir dans un bien neuf « clas-
sique » peut être, à terme, plus 
rentable. Comme le dispositif 
Pinel repose sur la location du 
bien, assurez-vous de pouvoir 
louer sans difficulté. Rensei-
gnez-vous auprès des agences 

immobilières pour affiner vos 
recherches.

IDENTIFIER LES ZONES
« PORTEUSES »
Attention à bien choisir l’em-

placement du logement. Ces 
dernières années, le centre-
ville poitevin a vu partir bon 
nombre de familles des classes 
moyennes, qui lui ont préféré 
la périphérie. « On a vidé le 

patrimoine ancien, plutôt situé 
en centre-ville, au profit de 
constructions neuves en périphé-
rie », indiquait l’avocat fiscaliste 
Daniel Guiroy, début février (voir 
numéro 344). Plusieurs villes de 
Grand Poitiers profitent de cette 
nouvelle donne pour se dévelop-
per. Investir à Jaunay-Marigny, 
Saint-Georges-lès-Baillargeaux, 
Lusignan ou Chauvigny peut 
s’avérer judicieux.

BIEN CHOISIR LE TYPE
D’APPARTEMENT
À Poitiers, l’offre locative en T1 
et T2 est déjà très abondante. 
En achetant un studio neuf et 
bien équipé, vous ne rencon-
trerez probablement aucune 
difficulté à le louer immédia-
tement. Mais qu’en sera-t-il 
dans dix ans ? Si votre budget 
le permet, préférez le T3 ou 
plus. « Nous manquons cruel-
lement d’appartements grands 
et récents en centre-ville, 
relève Bernard Cornu, adjoint 
au maire de Poitiers, délégué 
à l’urbanisme. Si nous voulons 
offrir le choix aux familles des 
classes moyennes, nous de-
vons corriger cela. » 

d i s p o s i t i f s

Pinel, quels pièges à éviter ?

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Les dix-sept appartements neufs du 
34, rue Prosper Augouard, ont trouvé preneur.
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Comprendre 
le dispositif
Lancé en 2015, pour prendre 
le relais de la loi Duflot, le 
dispositif Pinel offre aux 
propriétaires qui se lancent 
dans l’investissement locatif 
une réduction importante 
de leur impôt sur le revenu 
pendant six à douze ans. 
Dans les faits, la ristourne 
correspond à 12 à 21% du 
prix du logement, selon 
la durée de location. Pour 
profiter de cet avantage, les 
acquéreurs doivent acheter 
un logement neuf, dans 
une zone éligible. Les treize 
communes de l’ancien Grand 
Poitiers le sont. L’an passé, 
en France, le dispositif Pinel 
a considérablement dopé le 
marché du neuf. Le nombre 
de transactions a augmenté 
de 23,7%. Face au succès du 
dispositif, le gouvernement 
l’a prolongé jusqu’à fin 2017.
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ENVIRONNEMENT

La collecte de vieux 
vêtements augmente 
de manière vertigineuse 
en France. Au point que 
la filière de valorisation 
peine à trouver de 
nouveaux débouchés. 
À Poitiers, le Pôle des 
Eco-Industries a déjà 
réfléchi à une solution.

L’année dernière, en France, 
plus de 190 000 tonnes de 
vêtements usagés ont été 

récupérées par des associations 
ou des organismes de collecte. 
Un chiffre qui a doublé en moins 
d’une décennie. En clair, les Fran-
çais ont pris la (bonne) habitude 
de donner plutôt que de jeter 
leurs vieux jeans et t-shirts. 
Le revers de la médaille, c’est 
que la filière de valorisation se 
trouve aujourd’hui confrontée à 
un manque de nouveaux débou-
chés. « Les collecteurs ont besoin 
de solutions locales, estime Va-
lentin Magord, directeur du Pôle 
des Eco-Industries, implanté à 
Poitiers. Il existe un phénomène 
d’engorgement à l’export, no-
tamment sur le continent afri-
cain, qui reçoit des vêtements de 
nombreux pays. Sans compter les 
difficultés pour traiter certaines 
fibres complexes, finalement 
enfouies ou brûlées. » 
Ce problème a été pris à bras le 
corps dès 2012 par le Pôle des 
éco-industries, partenaire du 

laboratoire poitevin Valagro. Les 
deux organismes planchent sur 
une valorisation de ces rebuts. 
Le projet, nommé « Multitex », 
repose sur un procédé breveté 
permettant, grâce à la chimie, 
d’extraire des « molécules à 
haute valeur ajoutée » de fibres 
jusqu’alors inexploitées. Des 
molécules qui servent à la fa-
brication de colles, polymères, 
plastiques… « Le process a été 
validé à l’échelle industrielle, 
mais nous recherchons des par-
tenaires financiers pour lancer la  
machine », explique Damien 
Deletraz, chargé de mission 
éco-conception au Pôle des éco-in-
dustries. « Nous avons déjà des 
pistes, assure Valentin Magord. 
Il n’est pas rare que des projets 
de cette ampleur mettent plu-
sieurs années à se concrétiser. » 

DES FIBRES 
AUX MOLÉCULES
Le Pôle a été soutenu dans sa dé-
marche par « Eco-TLC », l’éco-or-
ganisme du textile du linge et de 
la chaussure, qui a injecté l’année 
dernière près de 113 000€ dans 
Multitex. Cette année, une entre-
prise de La Rochefoucauld (Cha-
rente) a été retenue dans l’appel 
à projets lancé par l’éco-orga-
nisme. Silac Industries réalise des 
garnitures en feutre destinées à 
l’industrie automobile. Demain, 
le tapis de sol de votre Twingo 
sera peut-être fabriqué à partir 
d’un ancien matelas… 

v a l o r i s a t i o n

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Le difficile recyclage des

vêtements

Le Pôle des Eco-Industries réfléchit à des débouchés 
pour certaines fibres pas encore recyclées. 
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Un collectif d’allergo-
logues vient de publier 
un « livre blanc » dans 
lequel il s’inquiète de 
l’explosion des allergies. 
À Poitiers, le pneumo-
allergologue Jean-Pierre 
Fiaud constate le même 
phénomène. 

Vos confrères allergologues
s’alarment du nombre 
croissant de personnes 
allergiques. Partagez-vous 
leur inquiétude ?
« C’est un fait, la fréquence des 
allergies respiratoires et alimen-
taires a doublé en dix ans. Pour 
comprendre le phénomène, 
il faut l’expliquer. On devient 
sensible à un allergène lorsque 
sa présence est très importante 
dans notre environnement. Par 
exemple, il y a des oliviers dans 
le Poitou, mais peu d’habitants 
y sont allergiques, alors que 
c’est le cas dans le sud de la 
France. En revanche, les aller-
gies au pollen de bouleau sont 
communes. C’est, en partie, le 
résultat des monocultures et du 
manque de diversité végétale. »

Les dernières enquêtes 
montrent que vingt millions 
de Français sont allergiques, 

soit 30% de la population. 
Il y a cinquante ans, c’était 
à peine 4%… Ce chiffre va-
t-il encore progresser ?
«  C’est probable. Les aller-
gies pourraient même toucher 
un habitant sur deux dans 
quelques décennies (en 2050, 
selon l’Organisation mondiale 
de la santé, ndlr). Le problème, 
c’est que le nombre d’allergo-
logues, lui, n’augmente pas. 
Nous sommes face à un début 
de pénurie. Les jeunes ne 
s’installent plus. Les patients 
doivent attendre longtemps 
pour obtenir un rendez-vous. »

Dans le livre blanc, il est 
également question  
du risque de dérembourse-
ment de certains traite-
ments, notamment  
de « l’immunothérapie  
allergénique ». 
De quoi s’agit-il ?
« On peut traiter les symp-
tômes, comme les yeux qui 
coulent ou les éternuements, 
grâce à des antihistaminiques, 
mais cela ne règle pas le pro-
blème de fond. L’immunothéra-
pie allergénique est ce que l’on 
nomme communément « la 
désensibilisation ». Il en existe 
plusieurs formes, par injection, 
par voie orale en prise de 

gouttes ou de comprimés. Pour 
le moment, les injections et les 
gouttes sont remboursées à 
65%, les comprimés à 15%. Les 
mutuelles complètent… »

Quand peuvent 
apparaître les allergies ? 
« A tout âge. Certains patients 
n’ont jamais été allergiques 
et, à 40 ans, se découvrent 
sensibles au pollen. C’est par 
exemple le cas de ceux qui ont 
grandi à la campagne, ont été 
très exposés aux allergènes, 
ont développé une résistance, 
puis partent vivre en ville. 
Quand ils reviennent à la cam-
pagne, ils ne sont plus immuni-
sés et c’est l’allergie. »

A quel moment 
faut-il consulter ?
« Dès l’apparition des premiers 
symptômes pour effectuer des 
premiers tests, soit par prise 
de sang, soit en appliquant 
une petite goutte d’allergène 
sur la peau qui entraînera une 
rougeur en cas de sensibilité. Il 
peut exister des réactions croi-
sées. Un allergique au pollen 
de bouleau peut également 
l’être aux fruits crus comme 
des pommes, des cerises… Mais 
pour pouvoir consulter, il faut 
des allergologues. »

p a t h o l o g i e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

« Les allergies pourraient toucher un habitant sur deux 
dans quelques décennies », estime le Dr Jean-Pierre Fiaud. 
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« Les allergies pourraient toucher un habitant sur deux 
dans quelques décennies », estime le Dr Jean-Pierre Fiaud. 

MATIÈRE GRISE

15
7apoitiers.fr        N°354 du mercredi 3 au mardi 9 mai 2017

L’ENSMA À LA LOUPE

Du centre-ville 
à la Technopole 
Fondée en 1948, l’Ecole natio-
nale supérieure de mécanique 
et d’aérotechnique fêtera ses 
soixante-dix printemps l’an 
prochain. Longtemps installée 
en centre-ville de Poitiers, elle 
a déménagé sur la Techno-
pole du Futuroscope en 1993. 
Aujourd’hui, elle compte cinq 
cent quatre-vingt-neuf élèves 
inscrits en cursus ingénieur, 
une centaine en master 
recherche et une autre centaine 
en doctorat. Elle emploie au 
total deux cents cinquante 
personnes, enseignants, cher-
cheurs, ingénieurs, techniciens 
ou administratifs... Depuis sa 
création, l’Ensma a formé près 
de six mille ingénieurs.

Un double diplôme 
avec l’Insa
Le groupe Insa vient de 
contracter un partenariat avec 
l’Isae- Ensma. L’objectif consiste 
à créer un double diplôme 
d’ingénieurs et à « travailler 
ensemble à des déploiements 
concertés à l’international ».  
« Ce partenariat permettra d’of-
frir à nos élèves-ingénieurs des 
formations complémentaires 
d’ouverture de très haut niveau 
et d’accueillir d’excellents 
étudiants Insa, enrichissant la 
diversité de nos promotions », 
se félicite Francis Cottet, direc-
teur de l’école d’ingénieurs de 
la Technopole du Futuroscope. 
Le double diplôme permet aux 
élèves d’acquérir des compé-
tences fortes sur la construc-
tion d’aéronefs, l’aérospatial, 
l’aéroportuaire ou la conception 
mécanique, les matériaux, la 
sécurité...
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Depuis 1948, l’Ecole 
nationale supérieure 
de mécanique et d’aé-
rotechnique rayonne 
par la qualité de sa 
formation d’ingénieurs. 
La rédaction du « 7 » 
s’intéresse à l’insertion 
professionnelle des an-
ciens de l’établissement, 
qui compte aujourd’hui 
plus de 700 étudiants 
dans ses rangs.

Une école très sélective
80% des entrants à l’Ensma 
sont issus de classes prépara-
toires aux grandes écoles. Ils 
doivent passer les épreuves des 
Concours communs polytech-
niques (CCP), porte d’entrée 
des plus prestigieuses écoles 

d’ingénieurs françaises. Les 
20% restants sont recrutés 
sur dossier et généralement 
titulaires d’une licence ou d’un 
DUT. Les élèves sont originaires 
de toute la France, même si la 
plupart d’entre eux viennent 
de la région parisienne. La re-
nommée de l’Ensma fait d’elle 
l’un des établissements les plus 
demandés et par conséquent les 
plus sélectifs. Cette année, par 
exemple, la moyenne au bac 
de la promotion entrante est de 
16/20.

50% d’embauches... 
avant le diplôme !
Grâce à sa sélection drastique 
à l’entrée, l’Ensma peut se tar-
guer d’un taux de réussite de 
quasiment 100%. Ses diplômés 
deviennent ingénieurs R&D, 
développeurs informatiques, 

consultants, chefs de projet, 
chargés d’affaires... La moitié 
d’entre eux décrochent leur 
premier emploi avant même 
la fin de leurs études. Six mois 
après le diplôme, 98% des  
« Ensmatiques » ont trouvé un 
job. Le profil-type signe un CDI 
dans un grand groupe (plus de 
5 000 salariés), avec un salaire 
annuel brut d’environ 34 000€. 
Un diplômé sur deux est embau-
ché en Ile-de-France. Occitanie, 
Paca, Nouvelle-Aquitaine et 
Centre complètent le top 5 des 
régions les plus prisées. 12% des 
diplômés choisissent de partir à 
l’étranger.

Une insertion 
multisectorielle
Si l’aéronautique (33%) est le 
plus gros employeur des diplô-
més de la promotion 2015, les 

sociétés de conseil et bureaux 
d’études (18%), le spatial 
(10%), la défense (10%) et l’au-
tomobile (8%) ne sont pas en 
reste. La polyvalence des « En-
smatiques » est très prisée des 
employeurs de tous les secteurs. 
Certains diplômés se tournent 
ainsi vers l’énergie (1%), l’infor-
matique (6%), la finance (1%) 
ou encore la R&D scientifique 
(5%).

Des carrières brillantes
De Lionel Guérin, patron de Hop !, 
à Bernard Chemoul, directeur 
auprès du président du Cnes, 
en passant par Hervé Stévenin, 
aquanaute, le réseau des an-
ciens regorge de grands patrons 
et de hauts responsables. Preuve 
de la qualité de la formation 
dispensée sur la Technopole du 
Futuroscope.

e n s e i g n e m e n t  s u p é r i e u r Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Ce que deviennent 
les étudiants de l’Ensma

Depuis sa création, l’Ensma a 
formé près de 6 000 ingénieurs.

D
R 

- 
En

sm
a



Le chercheur Daniel 
Pomarède sera 
l’invité principal du 
25e anniversaire du 
planétarium, organisé 
du 27 mai au 3 juin.

Comme une porte ouverte 
sur les étoiles… Depuis son 
ouverture, en mai 1992, le 

planétarium de Poitiers a ac-
cueilli plus de 275 000 visiteurs. 
Pour fêter son 25e anniversaire, 

l’Espace Mendès-France pro-
pose une programmation ori-
ginale, du 27 mai au 3 juin. A 
retenir, la conférence de Daniel 
Pomarède, ingénieur-chercheur 
au commissariat à l’énergie ato-
mique, sur le fonctionnement de 
notre galaxie qui « surfe à plus 
de deux millions de km/h ». 
Egalement, le film sur l’astro-
naute français Thomas Pesquet,  
« L’étoffe d’un héros », actuel-
lement à bord de la station spa-
tiale internationale. Le Théâtre 

du Diamant noir propose une 
balade littéraire et musicale 
dans l’histoire du monde et 
des étoiles, le 1er juin, à 14h30, 
15h30 et 16h30. « Quiet Motor », 
performance surréaliste de 
Pierre Bastien, est programmée 
le 31 mai, à 20h30.
Le 27 mai, à 20h30, le do-
cumentaire d’Alain Tixier et 
Judith Haussling tentera d’ap-
porter une réponse à la ques-
tion que tout le monde se pose :  
« Sommes-nous seuls dans 

l’univers ? ». De son côté, le 
Tap-Castille projettera « Premier 
contact » de Denis Villeneuve, 
le 29 mai, à 20h30. L’histoire 
d’une équipe d’experts réunis 
autour d’une linguiste, pour ten-
ter de comprendre les intentions 
de mystérieux extra-terrestres 
débarqués sur Terre. Sans ou-
blier les ateliers d’astronomie, 
l’exposition sur le soleil ou les 
séances d’exploration au plané-
tarium. Programme complet sur 
emf.fr.

SCIENCES

L’un est enseignant, 
l’autre avocat. Dans leur 
ouvrage « Qu’a donc 
Los Angeles de plus que 
Poitiers ? », Alain Quella-
Villéger et Jean-Paul 
Bouchon proposent une 
promenade historique 
et littéraire entre Boivre 
et Clain, à travers cent 
trente-deux textes 
d’auteurs célèbres ou 
moins connus. Leur 
point commun : ils 
évoquent tous Poitiers, 
en bien comme en mal.

Quelle a été 
votre démarche ?
« On a voulu faire une antholo-
gie, la plus complète possible, de 
textes contemporains. Tous les 
genres et toutes les sensibilités 
politiques sont représentés. On y 
voit des extraits de journaux in-
times, des correspondances, des 
textes souvent inédits. Poitiers 
devient un sujet littéraire. On 
retrouve de grands auteurs fran-
çais, internationaux ou inconnus. 
Certains ont apprécié leur séjour, 
d’autres sont très critiques, à 
l’image d’Hippolyte Taine. Tous 
ceux qui imaginent que Poitiers 
n’intéresse personne seront 
surpris de voir la ville apparaître 
dans autant de récits… »

Comment expliquez-vous cette 
forte présence littéraire ?
« Poitiers est un carrefour géo-
graphique. Les pèlerins sur le 
chemin de Saint-Jacques-de-
Compostelle y font étape. Sime-
non prend sa correspondance 
vers La Rochelle. Zola décrit les 
gens en gare de Poitiers, alors 
qu’il va vers Lourdes. Huysmans 
s’arrête ici avant d’accomplir 

une retraite à Ligugé. Et puis 
d’autres viennent à Poitiers faire 
des études. Dès la Renaissance, 
alors que la ville est en déclin 
par rapport à la période du 
Moyen-Age, on voit que Poitiers 
continue de bénéficier d’une vie 
intellectuelle forte, notamment 
grâce à son université. Nous 
sommes dans une ville à taille 
humaine. »

Le titre est très évocateur. 
D’où vient cet extrait ?
« Cette phrase est de Françoise 
Sagan. Elle est venue plusieurs 
fois à Poitiers, souvent après 
un passage au casino de La 
Roche-Posay. Sa pièce de 
théâtre intitulée  « Les Violons 
parfois » se déroule dans un ap-

partement de la place d’Armes. 
C’est un huis clos, un drame de 
famille. Un couple s’étripe, l’un 
veut quitter la ville pour partir 
aux Etats-Unis et l’autre rétorque 
cette phrase « Qu’a donc Los 
Angeles de plus que Poitiers ? ». 
Pour connaître la réponse, il faut 
acheter le livre… »

D’autres exemples ?
« Haussman (qui a dirigé la 
transformation urbaine de Paris 
sous le Second Empire, ndlr) 
décrit assez favorablement Poi-
tiers, où il a débuté sa carrière 
en tant que secrétaire général 
de préfecture. A l’inverse, Hip-
polyte Taine est moins tendre 
dans les lettres qu’il écrit à sa 
nièce. Le côté très clérical de la 

ville ne lui convient pas. Saskia 
Sassen, professeur de sociolo-
gie à l’université de Columbia, 
à l’origine du concept de « glo-
bal city », a réalisé une partie 
de ses études à Poitiers. Elle a 
appelé son fils Hilary, en réfé-
rence à Saint-Hilaire. L’écrivain 
Alberto Manguel dit même que 
« la place de Notre-Dame-la-
Grande est un endroit qui tient 
de la réalité littéraire, comme 
Venise ou l’Ile de Pâques… » »

Les auteurs donnent rendez-vous 
au public, ce jeudi, à 18h30,  

à l’Espace Mendès-France  
pour une table-ronde autour de  

« L’image et les imaginaires d’une 
ville, hier et aujourd’hui ».  

Accès libre et gratuit.

l i t t é r a t u r e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

« Poitiers, un sujet littéraire »

EXPOSITIONS
Jusqu’au 7 juillet
• « Maths&Puzzles » permet de 
manipuler, chercher, raisonner, 
se casser la tête, se triturer 
les méninges et aussi de 
comprendre à quoi servent les 
mathématiques.  
Tarifs : de 3 à 5,50€.

Jusqu’au 21 mai
• « Changeons le regard » sur 
le cancer du sein. Comment 
rester femme quand on est 
malade dans sa féminité ? Pro-
jet mené par treize patientes, 
avec l’appui du CHU de Poitiers. 
Accès libre.

Jusqu’au 26 février 2018
• « T’as l’air dans ton assiette ! » 
Cette exposition répond à 
certaines questions, comme : A 
quoi sert de manger ? Pourquoi 
a-t-on faim ? Comment se 
déroule la digestion ? De quoi 
sont constitués les aliments ? 
Et finalement, comment bien 
manger ? Tarifs : de 3 à 5,50€.

Jusqu’au 2 juillet
• « Jardiner avec la nature » ou 
comment prendre du plaisir 
dans son jardin, respecter la 
nature et manger mieux.  
Accès libre.

ANIMATIONS
3 mai
• Scratch Day 2017, découverte 
de cet outil de programmation 
information ludique. A Cobalt, 
à partir de 14h30. Gratuit.

Du 23 mai au 3 septembre
• Venez voir si votre toiture est 
bien isolée... Durant l’hiver, 
un avion équipé d’une caméra 
infrarouge a survolé treize 
communes de Grand Poitiers.  
Il est peut-être temps pour 
vous de lancer des travaux 
pour stopper les déperditions 
de chaleur…

CONFÉRENCES
19 mai
• Dans le cadre du cycle  
« Créativité et territoires », 
zoom sur l’utilisation des équi-
pements sportifs, à 14h30. Le 
24 mai, à 14h30, table-ronde 
philosophique sur le thème 
de la liberté de penser au parc 
des expositions (pendant la 
foire-expo).
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Chaque mois, le « 7 »  
vous propose une page  
de vulgarisation scienti-

fique, en partenariat avec 
l’Espace Mendès-France.

Le planétarium fête ses 25 ans

a s t r o n o m i e 

Alain Quella-Villéger et Jean-Paul Bouchon ont réuni une  
centaine d’auteurs qui évoquent Poitiers dans leurs écrits.

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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Alain Quella-Villéger et Jean-Paul Bouchon ont réuni une  
centaine d’auteurs qui évoquent Poitiers dans leurs écrits.
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PB 86

Attendu comme l’un des 
favoris à la montée, le 
SOM Boulogne se trouve 
aujourd’hui englué dans 
les bas-fonds de la Pro 
B. Les Nordistes restent 
toutefois dangereux. 

C’est ce qui s’appelle boire 
le calice jusqu’à la lie. Déjà 
auteurs d’une saison 2015-

2016 très moyenne (12es), les 
Boulonnais se trouvent englués 
dans le derniers tiers du clas-
sement depuis la rentrée 2016, 
alors qu’on leur promettait un 
tout autre destin. Neuf mois plus 
tard, le SOMB d’Olivier Bourgain 
-l’emblématique Germain Casta-
no a été débarqué entretemps- 
flirte toujours avec la zone de 
relégation. Malgré le change-

ment de coach. Malgré le renfort 
de Tyreek Duren au poste 1, en 
relais de l’ancien Palois Teddy 
Gipson. Malgré l’arrivée récente 
de Germain Jordan… qui pousse 
Duren à une fin de saison sur le 
banc, pour cause de quota de 
joueurs extra-communautaires 
atteint. 
Bref, jusqu’au 19 mai, le vent 
soufflera très fort sur la Côte 
d’opale. D’autant que Kevin 
Mendy et sa bande affron-
teront des équipes qui ont 
toutes quelque chose à jouer : 
Saint-Chamond à la lutte pour le 
maintien, Charleville et Nantes 
en quête de playoffs. Sau-
ront-ils s’extirper de la nasse ? 
Rien n’est moins sûr tant les 
Boulonnais jouent au yo-yo. 
C’est simple, après une entame 
catastrophique -huit défaites sur 

les dix premières journées-, ils 
n’ont jamais réussi à gagner plus 
de deux fois consécutivement. 
Le renfort du poste 3 américain 
Germain Jordan changera-t-il la 
donne ? Avec lui, le SOMB a pris 
une claque à domicile contre 
Roanne (73-86). 

LE SOMB, CETTE
BÊTE NOIRE 
Il y a pourtant de la qualité dans 
ce groupe nordiste. Le PB ne le 
sait que trop bien, pour s’être 
déjà incliné trois fois cette saison : 
deux en Leaders cup (67-73, 
76-83) et une en championnat 
(70-91). Et c’est d’ailleurs tout 
le paradoxe du SOMB, qui a failli 
arracher sa qualification pour les 
playoffs, en finale de la Leaders 
cup. Hélas pour l’ancien pension-
naire de Pro A (2014-2015), il 

a échoué contre la Chorale de 
Roanne, l’autre déception de 
l’année. Quand ça ne veut pas… 
Méfiance tout de même car Gip-
son, Paumier, Corosine, De Jong 
ou Moendadze sont capables de 
prendre leurs responsabilités en 
attaque. 
Pour mémoire, à l’aller, le PB 
avait sombré corps et biens, 
avec une prestation défensive 
très douteuse. Depuis, de l’eau a 
coulé sous les ponts et Guillard 
and co ont haussé leur niveau 
d’exigence. Maintenant, dans 
une fin de saison régulière 
aussi disputée, on ne peut jurer 
de rien. Surtout à la salle Jean-
Pierre Garnier, où les Poitevins 
ne sont pas souverains. Ce sera 
leur avant-dernier match de la 
saison régulière à domicile. Avec 
une prolongation derrière ? 

Mickaël Var et ses coéquipiers n’ont 
pas le droit à l’erreur face à Boulogne. 

STATISTIQUES

Fall le plus adroit

Jay Threatt a fait une entrée 
fracassante dans les « Tops » 
joueurs de Pro B. Le meneur 
est non seulement le meilleur 
passeur -7,31/match-, mais 
aussi le troisième voleur de 
ballons (2,38). Youss Fall 
décroche, lui, la palme de 
l’adresse, avec 65,33% de 
réussite par match. Précision 
importante : ces chiffres ne 
tiennent pas compte du dernier 
déplacement à Bourg. 

CHAMPIONNAT

Le programme du PB86
Après Boulogne, vendredi, 
il restera trois journées de 
championnat au PB86 pour 
décrocher sa place en playoffs 
: deux déplacements à Lille, le 
9 mai, et Saint-Chamond, trois 
jours plus tard, ainsi que la 
réception de Denain, le  
19 mai. 

Boulogne en eaux troubles

e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

D
R 

- 
Jo

rd
an

 B
on

ne
au



19
7apoitiers.fr        N°354 du mercredi 3 au mardi 9 mai 2017

La jeunesse 
« poitevine » triomphe

g r a n d  a n g l e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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LE PORTEL

Dorsey, c’est fort
MVP du mois de mars en Pro 
A, Darrin Dorsey continue 
d’épater la galerie avec son 
équipe du Portel. L’ancien 
pistolero du PB86 a planté 
27pts au Mans et le promu 
est toujours en course pour 
disputer les playoffs. Dans 
un entretien à nos confrères 
de La Voix du Nord, le coach 
nordiste Eric Girard n’a d’ail-
leurs pas caché que le  
départ de Dorsey à la  
fin de la saison était « acté ». 
« On a un deal, ils (Franck 
Hassel est aussi concerné, 
ndlr) savent que je ne leur 
passerai rien sur la fin de 
saison. En échange, je les 
mettrai en valeur pour qu’ils 
trouvent le meilleur contrat 
possible. »

PRO A

Des bastions fragiles
La lutte pour le maintien 
en Pro A fait rage depuis 
plusieurs semaines. A ce 
jour, le Sluc Nancy paraît 
clairement menacé puisqu’il 
compte deux victoires de 
retard sur ses concurrents 
directs. Après vingt-deux ans 
de présence ininterrompue 
dans l’élite, le champion de 
France 2008 devra cravacher. 
Mais Orléans, Châlons-Reims 
et Antibes devront aussi sor-
tir le grand jeu s’ils veulent 
jouer une saison supplémen-
taire dans l’élite. A contrario, 
Hyères et Dijon semblent 
mieux lotis.

PB 86

Sekou Doumbouya, 
Moustapha Fall, 
Bathiste Tchouaffé, 
Imanol Prot… Les 
basketteurs poitevins 
ou anciens de la 
maison s’exportent 
bien. Revue d’effectifs.  

S’il n’en reste qu’un…
Le 22 avril, en marge des finales 
de coupe de France, à l’Accor 
Hôtel Arena de Paris, Imanol Prot 
a vécu un très grand bonheur. 
Le minot du CEP Poitiers, fan de 
Kawhi Leonard et Kevin Durant, 
a remporté le Challenge national 
benjamins. A l’issue de plusieurs 
épreuves individuelles (adresse, 
dribble, passes et vitesse…), il a 
totalisé 62pts. Ils étaient 26 000 
sur la ligne de départ. Grâce à 
son succès dans l’épreuve, Ima-
nol s’envolera vers les Etats-Unis, 
pour assister à un match de NBA. 
Chez les filles, Manon Lebeau 
(Stade poitevin) a terminé 4e. 

Fall toujours plus haut, 
Fournier revanchard
Auteur d’une saison très ac-
complie sous le maillot de l’Elan 
chalonnais, Moustapha Fall fait 
partie des trente-sept joueurs 
retenus dans la TeamFranceBas-
ket par la Fédération française. 
L’intérieur châlonnais pourra ainsi 
être sélectionné pour l’une des 
prochaines échéances des Bleus 
à l’horizon 2020 : Euro, Mondial 
et Jeux olympiques (en cas de 
qualification). L’ancien arrière 
Poitevin Evan Fournier appartient 
également à ce groupe élargi 
et se montre revanchard après 
sa non-sélection pour les Jeux 
de Rio, l’été dernier. Au-delà de 
l’Euro (31 août-17 septembre), 
la France connaîtra, le 7 mai, ses 

adversaires pour la qualification 
au Mondial 2019. Rappelons que 
l’entraîneur du PB86 Ruddy Nel-
homme a prolongé son bail d’as-
sistant-coach, au côté de Vincent 
Collet. Pascal Donnadieu, coach 

de Nanterre et Laurent Foirest 
complètent le staff. 

Un Poitevin 
au Centre fédéral 
Originaire de Ruffec (Charente) 

et pensionnaire du Pôle espoirs 
du Creps, Naoll Balfourier re-
joindra le Centre fédéral à la 
rentrée prochaine. Du haut de 
ses 2,07m, le jeune joueur de 
13 ans est promis à un bel ave-
nir, d’autant que sa croissance 
n’est sans doute pas terminée.
 
Tchouaffé engrange
Même s’il joue peu à Nanterre, 
Bathiste Tchouaffé accumule 
les trophées. Après la coupe de 
France (cf. n°353), le champion 
d’Europe U16-U18 et la JSF 
ont conquis la Fiba Euro Cup, 
au terme d’une finale retour 
haletante face au Chalon d’un 
certain Moustapha Fall. Pascal 
Donnadieu et ses hommes 
peuvent toujours rêver d’un 
troisième titre, puisqu’ils 
sont assurés de disputer les 
playoffs. 

Doumbouya à la
conquête du monde
Sekou Doumbouya et Ba-
thiste Tchouaffé partiront à 
la conquête du monde, du 1er 
au 9 juillet, au Caire. Les deux 
champions d’Europe U18 tente-
ront de tirer leur épingle du jeu 
lors du Mondial U19. 

Une réserve à 
deux doigts de la N2
Impossible de terminer ce 
tour d’horizon de la jeunesse 
poitevine triomphante, sans 
évoquer la réserve du PB86. Jo 
Garbin, Simon Cluzeau, Pierre 
Cellerier et leurs potes ont 
failli décrocher la montée en 
Nationale 2, ne s’inclinant que 
de cinq points à Horssarieu, 
pour le compte de la dernière 
journée. Ce n’est que partie 
remise ! 

Joueur du CEP Poitiers, Imanol Prot a 
remporté le Challenge benjamins le 22 avril. 

D
R
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8. Drake Reed
1,94m - ailier-intérieur 

30 ans - US

10. Mike Joseph
2,03m - intérieur 

23 ans - FR

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m - intérieur

32 ans - FR

12. Christophe Léonard
1,99m - ailier
27 ans - FR

13. Mickaël Var 
2,05m - ailier-intérieur

26 ans - FR

16. Sekou Doumbouya
2,05m - ailier-intérieur

16 ans - FR 

17. Simon Cluzeau
2,03m - intérieur

20 ans - FR

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

4. Arnauld Thinon
1,78m - meneur

29 ans - FR

Boulogne-sur-Mer

4. Teddy Gipson
1,91m - meneur

37 ans - US

5. Alexandre Moisy 
1,75m - meneur 

21 ans - FR

6. Worthy De Jong
1,93m - arrière
29 ans - NED

7. Kevin Mendy 
2m - ailier
26 ans - FR

8. Cédric Antic
2,02m - intérieur

24 ans - FR

9. Xavier Corosine
1,83m - arrière

32 ans - FR

11. Kadri Moendadzke
1,91m - ailier
23 ans - FR

12. Germain Jordan 
2m - ailier 
31 ans - US

Olivier Bourgain 
Entraîneur

14. Michel Adolphe 
Jean-Baptiste
2,06m - pivot
37 ans - FR Assistant : Mike Goncalves

POITIERS-BOULOGNE, vendredi 5 mai, 20h à la salle Jean-Pierre Garnier

19. Youssoupha Fall
2,21m - pivot 
22 ans - SEN

15. Grismay Paumier 
2,04m - pivot
28 ans - CUB

PB 86

15. Jeff Greer
1,96m - arrière-ailier 

35 ans - US

5. Jay Threatt
1,80m - meneur

28 ans - US
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Après une saison 2016 
en demi-teinte, le 
Moto-ball club neuvil-
lois aborde le nouvel 
exercice avec des objec-
tifs ambitieux. Avec un 
effectif jeune et talen-
tueux, le club poitevin 
vise une finale de coupe 
de France à domicile, 
ainsi qu’un podium en 
championnat.

L’arène est encore déserte. 
Après des mois d’hiber-
nation, les motos sortent 

du hangar pour leurs premiers 
tours de piste. Sur son ter-
rain de la rue de la Jeunesse, 
l’équipe fanion du Moto-ball 
club neuvillois enchaîne les 
séquences de jeu. Les joueurs 
d’expérience ont laissé leur 
place aux talents issus de 
l’école de pilotage. « Cette 
saison, nous nous appuierons 
sur un effectif rajeuni, encadré 
par trois « anciens », Louis Ma-

gnin, Marc Compain et Quentin 
Flores, explique Claude Sabou-
rin, président du MBC Neuville. 
Chaque année, nous devons 
composer avec le départ de 
certains joueurs, qui pour la 
plupart arrêtent la compétition 
pour se consacrer à leur vie 
privée. » 
En 2016, le Moto-ball club 
neuvillois a vécu l’une des 
saisons les plus mitigées de 
son histoire. « Nous n’avons 

décroché que le titre de cham-
pion de France juniors. Notre 
équipe seniors a terminé à la 
troisième place du champion-
nat Elite 1 et a été éliminé 
dès les quarts de coupe de 
France. » Le club est toute-
fois resté invaincu à domicile.  
« C’est une vraie satisfaction, 
sur laquelle nous devons nous 
appuyer pour être ambitieux 
cette année. À nous de mieux 
aborder les matchs à l’exté-

rieur, en faisant abstraction du 
terrain et du public. »

UNE BONNE ENTAME
Fin avril, le MBC Neuville a re-
pris la compétition, en coupe, 
face à Monteux, champion de 
France en titre. « L’équipe a 
remporté le match aller 4-0 et 
le match retour s’est terminé 
sur le score de 0-0, reprend 
Claude Sabourin. On ne pouvait 
pas rêver meilleure entame 

de saison. » Grâce à ce succès, 
les hommes de l’entraîneur  
Norbert Souil affronteront Ro-
bion, fin mai, en quarts de finale.  
« Cette équipe évolue en Elite 
2 et reste donc à notre por-
tée. Nous rêvons d’accéder à 
la finale de coupe de France, 
qui se jouera cette année à  
Neuville ! »
En championnat, le club aura 
fort à faire face à « des équipes 
redoutables, qui ont profité de 
l’hiver pour se renforcer ». Le 
MBC Neuville a parfaitement 
négocié la première journée, 
en ramenant un précieux suc-
cès de Camaret (4-3), le 22 
avril. Pour rester sur le podium 
d’Elite 1, Magnin, Mirebeau, 
Compain, Marcoux et consorts 
devront enchaîner dès samedi, 
à Houlgate, avant de recevoir 
Troyes, le samedi 13 mai.

Calendrier complet sur 
le site du MBC Neuville : 

www.motoballneuvillois86.fr

SPORT

Les joueurs du MBC Neuville
recevront Troyes, le 13 mai.

Calendrier de la saison
6 mai
Elite 1 : Houlgate - Neuville

13 mai
Elite 1 : Neuville - Troyes

20 mai
Elite 1 : Monteux - Neuville

27 mai
Coupe : Robion - Neuville

10 juin
Coupe : Neuville - Robion

24 juin
Elite 1 : Neuville - Carpentras

19 août
Elite 1 : Neuville - Camaret

26 août
Elite 1 : Voujeaucourt - Neuville

2 septembre
Elite 1 : Neuville - Houlgate

16 septembre
Elite 1 : Troyes - Neuville

23 septembre
Elite 1 : Neuville - Monteux

7 octobre
Elite 1 : Carpentras - Neuville

m o t o - b a l l Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Le MBC Neuville en reconquête
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MUSIQUE
• Mercredi, à 20h45, trio 
Firth-Wodraska-Evrad, au 
Carré Bleu. 
• Mercredi, à 18h30, Mystik 
Seydina et Roots reggae 
night, au parc des expos  
de Poitiers. 
• Jeudi, à 19h30, Waed 
Bouhassoun chante Oum 
Kalthoum, au Tap. 
• Samedi 13 mai, à 11h, 
concert de musiques 
anciennes, au musée Sainte-
Croix de Poitiers. 
• Vendredi 19 mai, à 21h, 
soirée face B avec Inusuk, 
The Psychotic Unicorns et 
So’Woh, au Plan B. 

SPECTACLES
• Mercredi, à 20h30, « Les 
Créanciers », au Tap. 
• Mercredi et jeudi, à 19h45, 
« Dialogues », à l’auditorium 
Saint-Germain de Poitiers. 
• Jeudi et vendredi, à 19h45, 
« Lettres à Elise », par la 
Comédie Poitou-Charentes, 
au Centre d’animation de 
Beaulieu. 
• Mercredi et jeudi, à 19h,  
« Outrage au public », 
mise en scène par Mylène 
Leroy, à l’auditorium Saint-
Germain.
• Jeudi 18 mai, à 20h, 
« Pourquoi les poules 
préfèrent être élevées en 
batterie ? », de et avec 
Jérôme Rouger, au CSC de la 
Blaiserie, à Poitiers. 

CINÉMA
• Jeudi, à 20h30, « Nausicaä 
de la vallée du vent », au 
Local.

DANSE
• Les 27 et 28 mai, spectacle 
des « Jeunes amis de la 
danse », à La Hune de Saint-
Benoît.

ÉVÈNEMENTS
• Jeudi, à 20h, « Scène 
Déc’…Ouverte, SLAM ! », 
au Carré Bleu, à Poitiers.
• Samedi 20 mai, 13e Nuit 
européenne des musées, 
au musée Sainte-Croix de 
Poitiers. 

EXPOSITION
• Du 15 au 22 mai, peintures 
de Millet, au Dortoir des 
Moines de Saint-Benoît.
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MUSIQUE 

« A Cœur Joie » 
fête ses 50 ans 
Pour fêter ses 50 ans, le chœur « A Cœur Joie » de Poitiers vous 
invite à un voyage musical le dimanche 14 mai. Le programme 
aura pour fil rouge l’amour. Les choristes vous narreront les plus 
belles histoires, de la Renaissance à aujourd’hui. Pour l’occasion, 
le chœur de Chambrille de La Mothe Saint-Héray sera égale-
ment présent. 

Dimanche 14 mai, à 16h, « À Cœur Joie » fête ses 50 ans, 
a l’église Sainte-Thérèse de Poitiers. 

EXPOSITION

La Gibauderie 
dans l’objectif  
L’atelier photo de la Maison de la Gibauderie présente, 
jusqu’au 19 mai, onze clichés pour voir différemment le 
quartier. Onze regards pour (re)découvrir des lieux connus -et 
d’autres moins- des Poitevins. Sous la pluie, à la tombée de la 
nuit, au réveil du printemps, la Gibauderie dévoile toutes ses 
facettes. Le vernissage se tient mercredi, à 18h, à la Maison 
de la Gibauderie.

Jusqu’au 19 mai, « La Gibauderie dans 
l’objectif », à la Maison de la Gibauderie.

La Maison des étudiants 
accueille, ce mercredi, 
la finale nationale 
du concours « Danse 
avec ton Crous ». Sept 
performances seront 
présentées par des 
étudiants venus de 
toute la France.  

Spontanément, on aurait 
tendance à dire que les 
étudiants se passionnent 

plus pour le cinéma et la mu-
sique que pour les autres arts. 
D’après l’Observatoire de la vie 
étudiante, 68% des inscrits à 
l’université s’offrent une place 
de cinéma au moins une fois 
par mois et 20,4% assistent à 

un concert. Dans la liste des 
sorties culturelles préférées des 
étudiants, le théâtre arrive loin 
derrière (12,1%), tout comme 
l’opéra (6,7%). La danse, quant à 
elle, ne figure pas au palmarès.
Ce mercredi, l’occasion sera 
offerte aux étudiants poitevins 
d’assister gratuitement à la finale 
nationale de « Danse avec ton 
Crous », à la Maison des étu-
diants. « Tous les ans, nous orga-
nisons des concours artistiques 
autour d’un thème commun, 
explique Eric Boisseau, délégué 
culturel du Crous de Poitiers. À 
notre grande surprise, la danse 
est la discipline qui rassemble le 
plus de candidats. Cette année, 
nous avons reçu cinquante-six 
propositions, venues de toute la 

France. » Le mois dernier, un jury 
de professionnels s’est réuni pour 
choisir les sept finalistes de l’édi-
tion 2017 du concours de danse. 

SUR LE THÈME
DE « LA RUE »
« La qualité est au rendez-vous, 
relève Arnaud Vinet, chargé de 
communication du Crous de Poi-
tiers. Comme l’an passé, les étu-
diants se sont réellement investis 
dans cet événement. Certains 
d’entre eux ont un niveau quasi 
professionnel. » Sur la grande 
scène, les projets « Overwhelm », 
« Corps féminin et animus  
positif », « Artefact », « Peau  
d’âne », « Non Chalence », 
« Au-delà des mots » et  
« Regardez-Moi » se dispu-

teront la première place.  
« Cette année, nous avons choisi 
le thème de « la rue », reprend 
Eric Boisseau. Aucun style par-
ticulier n’est imposé aux candi-
dats. La meilleure proposition 
remportera 2 000€. » 
En 2016, le concours a été rem-
porté par le duo rennais TSC, qui 
fera partie du jury de l’édition 
2017, au côté d’Isabelle Lamo-
the, vice-présidente de l’univer-
sité en charge de la culture, de 
Bruno Gachard, conseiller cultu-
rel au rectorat de Poitiers, et de 
danseurs professionnels. 

9e édition de la Finale nationale 
de « Danse avec ton Crous », 

mercredi, à 20h30, à la Maison 
des étudiants de Poitiers. Gratuit. 
Réservations au 05 49 44 53 42.

En 2016, la finale de « Danse avec ton Crous »
a été remportée par le duo rennais TSC. 

d a n s e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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Les étudiants font le show
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La start-up française  
« ItiQiti » vient de lancer 
l’application « Je Donne ». 
En quelques clics, elle 
permet de soutenir plus 
de 1 600 associations 
dans la Vienne. L’asso-
ciation poitevine  
« Zaama Faso » 
en fait partie. 

Robert Koala déploie des tré-
sors d’énergie pour trouver 
les fonds nécessaires au 

fonctionnement de son associa-
tion culturelle, « Zaama Faso ». 
« C’est un combat de tous les 
jours… » Après avoir multiplié 
les campagnes de financement 
participatif -« un phénomène 
qui s’essouffle »-, le Poitevin 
compte désormais sur la nou-
velle application « Je Donne ». 
Développée par la start-up  
« ItiQiti », elle permet d’effectuer 
des dons en quelques clics via un 
smartphone. « Je crois que cela 
peut nous permettre de toucher 
un large public, affirme Robert. 
Aujourd’hui tout le monde a un 
portable dans la poche. L’appli 
est intuitive, facile d’accès, elle 
lève de nombreux freins. » 
C’est exactement ce qu’espérait 
Eric Legent. « Six impulsions et 
quarante secondes suffisent 
pour faire un don, explique le 
fondateur d’ItiQiti. C’est un outil 
transactionnel ultra simple ». 
Simple pour les utilisateurs, 
comme pour les bénéficiaires. 
Pas de contreparties à mettre en 
place, de minimum à imposer, 

de page à créer… Tout est au-
tomatisé. Un vrai gain de temps 
selon Robert Koala. « Je n’ai plus 
qu’à attendre les premières pro-
messes de dons ! »

1 600 ASSOCIATIONS 
DANS LA VIENNE
En Nouvelle-Aquitaine, l’an-
nuaire de l’appli « Je Donne » 
répertorie 120 000 associations 
dont plus de 1 600 dans la 
Vienne. Un système de géolo-

calisation permet de les trouver 
aisément. Il est également 
possible de les filtrer par théma-
tiques (humanitaire, environne-
ment, culture, sport, politique, 
médico-social, éducation, patri-
moine…). Après chaque don, un 
reçu fiscal est immédiatement 
envoyé par mail. 
Pour le président de « Zaama 
Faso », la multiplication des 
outils virtuels s’appuyant sur la  
« générosité des gens » est 

symptomatique du « désenga-
gement des pouvoirs publics ». 
« Indéniablement « Je Donne » 
répond à un besoin, mais il ne 
faudrait pas laisser penser qu’il 
revient aux seuls citoyens de 
nous soutenir. Le virtuel, c’est 
bien, mais cela ne fait pas tout. » 

Application gratuite à télécharger 
sur GooglePlay ainsi que sur 

l’AppleStore.

a p p l i c a t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr 

« Je Donne » facilite la solidarité

« Zaama Faso » compte sur « Je 
Donne » pour obtenir des dons.

TÉLÉPHONIE

Monreseaumobile.fr : 
vous captez ou pas ?

 
L’Autorité de régulation des 
communications électro-
niques et des postes (Arcep) 
a lancé, fin mars, un site 
baptisé monreseaumobile.fr, 
permettant aux Néo-Aquitains 
de vérifier eux-mêmes la 
qualité de la couverture « voix 
et données » dans l’ensemble 
de la région. Concrètement, 
l’Arcep a compilé toutes les 
cartes d’accès des opéra-
teurs en une seule appli, 
jusque-là expérimentale 
en Nouvelle-Aquitaine. Sur 
monreseaumobile.fr, vous 
pouvez donc vous localiser et 
découvrir quelle connexion 
vous offre votre opérateur 
(Orange, SFR, Bouygues,  
Free). Le rouge correspond  
à une « très bonne 
couverture », le blanc à une  
« absence de couverture ». 
Deux autres niveaux intermé-
diaires sont proposés. Cette 
carte sera étendue au reste 
du territoire français dès la 
rentrée 2017. Aujourd’hui, 
65% des Français utilisent un 
smartphone, 42% utilisent 
la 4G de manière active et 
les consommations en datas 
doublent tous les ans. 
« Les usages mobiles ex-
plosent plus vite que la cou-
verture, cela génère de fortes 
attentes », reconnaît l’Arcep. 
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Le 10 mai, le Réseau 
Canope donnera le coup 
d’envoi du concours  
« Créathon ».  
À Poitiers comme 
ailleurs, les participants 
vont tenter de donner vie 
à un projet numérique 
autour de l’éducation 
et du divertissement.

Le Réseau Canopé or-
ganise, le 10 mai, le  
« Créathon », un concours 

d’innovation numérique et pé-
dagogique. Cette compétition 
est ouverte à tous les passionnés 

d’éducation.
Chaque équipe -composée de 
trois à cinq personnes- planchera 
pendant douze heures non-stop 
sur un projet dont le thème est 
encore tenu secret. Il sera dévoilé 
le matin du concours et aura évi-
demment un lien avec le numé-
rique, l’apprentissage et le jeu. 
Attention, « apprentissage » ne 
veut pas forcément dire « école ». 
Les productions pourront être 
aussi bien utilisées en milieu sco-
laire qu’à la maison, au musée ou 
dans le cadre de la formation tout 
au long de la vie
Les participants auront la liberté 
de présenter leur production 
sous la forme de leur choix : 

application pour téléphones et 
tablettes, jeu sérieux, etc. Des 
mentors les aideront tout au 
long de la compétition à ré-
soudre les problèmes éventuel-
lement rencontrés.

UN ACCOMPAGNEMENT 
À LA CLÉ
De nombreux espaces de travail 
seront mis à la disposition des 
candidats : au sein de  l’atelier 
Canopé de Chasseneuil, du tiers-
lieu Cobalt, du Crij… A l’issue de 
la journée, un jury désignera les 
cinq équipes lauréates qui pour-
suivront l’expérience. Elles au-
ront jusqu’à fin septembre pour 
faire mûrir leur projet, toujours 

accompagnées et motivées par 
leurs mentors poitevins.
Il n’y aura pas de super cagnotte 
à la clé, mais plutôt un accompa-
gnement personnalisé de projet 
par les experts de l’écosystème 
numérique poitevin. Des juristes, 
des spécialistes du numérique 
éducatif ou de l’accompagne-
ment financier, des communi-
cants, etc. viendront conseiller 
les lauréats pour amener leurs 
projets le plus loin possible 
et -qui sait ?- les conduire à la 
création d’une start-up et d’un 
produit commercialisable.

Inscriptions jusqu’à mercredi 
minuit sur www.reseau-canope.fr

Créathon, top départ ! 

é d u c a t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr 
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Passionné 
d’aéromodélisme depuis 
l’adolescence, Jérémy 
Bidault a présenté son 
numéro de voltige au 
jury de l’édition 2017  
d’« Italia’s Got Talent ». 
Le Châtelleraudais, 
ancien champion 
de France, entend 
désormais se produire 
dans des salles 
de spectacle.

À 28 ans, il fait partie des 
tout meilleurs pilotes 
français. Licencié des Ailes 

Châtelleraudaises depuis douze 
ans, Jérémy Bidault est passé 
maître dans l’art de la voltige... 
de modèles réduits. « J’ai décou-
vert l’aéromodélisme en 2004, 
grâce à mon père, lui-même 
passionné, explique-t-il. J’ai 
appris à piloter un simple avion, 
avant de me lancer dans la vol-
tige et de faire de la compéti-
tion. » Son talent lui a permis de 
devenir champion de France en 
2008, puis en 2013, dans deux 
catégories différentes.
En mars dernier, Jérémy Bidault 
a fait la Une des médias italiens 
grâce à sa participation au show 
télévisé « Italia’s Got Talent », 
l’équivalent transalpin de « La 
France a un Incroyable Talent ».  
« Ce sont les frères Chaix, fi-
nalistes de l’édition française 
en 2011, qui ont donné mes 
coordonnées à la production, re-
prend le Châtelleraudais. Ce fut 

une formidable expérience. J’ai 
été éliminé en demi-finales. »

« LES DEMANDES
AFFLUENT »
Technicien chez Thalès Avionics 
la semaine, le voltigeur entend 
désormais profiter de sa noto-
riété naissante pour se produire, 
le week-end, dans les salles de 
spectacle de l’Hexagone. « Les 

frères Chaix m’ont proposé de 
travailler avec eux, notamment 
pour des prestations en solo. 
L’émission de M6 leur a offert 
une importante visibilité. Les 
demandes affluent. » Le Châtel-
leraudais présentera désormais 
son numéro sous le pseudonyme 
« Jérémy Fly Chaix ».
Aujourd’hui, il partage son 
quotidien entre travail et entraî-

nements. « J’ai arrêté la compé-
tition il y a un an et demi, faute 
de temps. » La prochaine étape ? 
« Economiser pour m’offrir une 
licence de pilote privé. » De là à 
faire de la voltige « pour de vrai », 
rien n’est moins sûr. « J’ai fait un 
baptême avec un ami pilote. Ça 
envoyait ! Mais une fois au sol, 
j’ai vomi. » Avec les modèles 
réduits, aucun risque.

Jérémy Bidault, l’as des as

c ô t é  p a s s i o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Bouleversements positifs dans 

votre vie sentimentale. Moral plus 
gagnant et optimiste. Beaucoup 
d’actions pour enrayer la lenteur col-
lective dans le travail.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Difficile de garder les pieds 

sur terre dans votre vie amoureuse. 
Rien ne bride votre vitalité. Si vous 
avez une profession artistique, votre 
inspiration est puissante.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Le domaine affectif est favori-

sé. L’évasion vous permet de vous 
ressourcer pleinement. Des chan-
gements d’organisation se profilent 
dans votre travail.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Les moments intimes sont 

votre moteur. Sérénité pour réfléchir 
à vos problèmes. Circonstances fa-
vorables à la reconnaissance de vos 
talents professionnels.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)  
Vous vivez des liens amoureux 

plus intenses. Votre forme physique 
est rayonnante. La maîtrise des évé-
nements extérieurs vous aide dans 
votre vie professionnelle.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Très bonne ambiance au sein 
du couple. Votre dynamisme 

se débride de façon spectaculaire. 
Votre vie professionnelle est un ter-
rain idéal pour distribuer efficace-
ment votre énergie.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Conquête ou construction, ce 
sera le même combat. Vous 

prenez soin de vous. Vous soufflez 
sur le plan professionnel.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Votre partenaire vous apporte 
l’oxygène nécessaire à votre 

vie sentimentale. Grande vitalité 
physique. Vous prenez spontanément 
davantage d’initiatives dans votre vie 
professionnelle.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous suscitez la tendresse autour 
de vous. L’intériorisation des 

émotions négatives peut créer des 
humeurs maussades. Vous êtes à la 
recherche de la découverte de vos 
talents professionnels.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vous n’avez aucun mal à user 
de vos charmes pour séduire. 

N’attendez pas que les douleurs s’ins-
tallent pour modifier votre mode de 
vie. Le terrain professionnel vous per-
met d’écouler votre surplus d’énergie.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Vous êtes en train d’œuvrer 

pour gagner en qualité relationnelle. 
Ne vous jetez pas sur le sucre sans 
mesure. Période idéale pour vous 
consacrer au bouclage des dossiers 
professionnels.

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Les rapports avec votre conjoint 
sont plus directs. Votre énergie 

est en hausse. Moins de contraintes 
sur le plan professionnel.

Jérémy Bidault a été éliminé en 
demi-finale d’« Italia’s Got Talent ».
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Jérémy Bidault a été éliminé en 
demi-finale d’« Italia’s Got Talent ».

25
7apoitiers.fr        N°354 du mercredi 3 au mardi 9 mai 2017

DÉTENTE

   NATUROPATHIE

Et  si on jeûnait ?
Anne Bonnin vous prodigue 
quelques conseils issus de 
sa pratique de naturopathe. 

Baisse de vitalité, de l’im-
munité, prise de poids, 
stress, insomnie, anxiété, 
fatigue, douleurs, maladies 
chroniques ou cholestérol 
indiquent un métabolisme 
digestif perturbé. Et si la so-
lution était de jeûner ? Déjà, 
en 370 avant JC, Hippocrate 
disait « soigner ses maux par 
le jeûne plutôt qu’avec des 
médicaments ».
Jeûner est un acte préventif 
qui soutient la santé men-
tale, physique et spirituelle. 
Concrètement, c’est l’absti-
nence de toute nourriture, 
exceptés l’eau, l’eau des 
légumes et les tisanes, sur 
une période donnée. Cela 
permet de purifier l’or-
ganisme, de retrouver la 
vitalité, de perdre les kilos 
superflus et d’installer une 
meilleure hygiène de vie 
alliant convivialité, respect 
de soi et santé.

En économisant la fonction 
digestive, coûteuse en 
énergie, toutes les forces 
de l’organisme sont dirigées 
pour éliminer, puis régéné-
rer les cellules. Pendant un 
jeûne, le corps se nourrit de 
ses propres tissus : le sucre 

est consommé en premier, 
puis les protéines et enfin les 
graisses. Ce processus d’au-
to-nettoyage cellulaire abou-
tit à une élimination accrue 
des toxines.
Vous n’avez jamais jeûné ? 
Commencez par un dîner  
et nourrissez votre mental 
en vous occupant de façon 
agréable. Respirez ! Cou-
chez-vous tôt. Si cela vous 
convient, instaurez une jour-
née de jeûne par semaine. 
En cas de jeûnes plus longs, 
et pour une première expé-
rience, un accompagnement 
naturopathique (préparation 
et suivi) et un avis médical 
(contre-indications) sont 
conseillés. Quand la vitalité 
est moindre, recourez à des 
alternatives plus douces au 
jeûne, comme les monodiètes 
(manger un seul aliment) ou 
les cures de jus frais. 

Pour vous lancer, stage jeûne, 
jus frais, yoga, méditation sur 

l’île d’Oléron, du 21 au 26 juin. 
Renseignements au  

06 82 57 37 51.

Aujourd’hui, la plupart des smartphones 
sont équipés d’un appareil photo 
d’excellente qualité. Néanmoins, réussir 
un bon cliché n’est pas aisé. Les Igers 
de Poitiers proposent d’exercer vos 
talents et, pourquoi pas, de gagner une 
publication dans un livre. 

Cette semaine, la team Instagramers 
Poitiers vous propose un concours photo 
Instagram très original, qui récompen-
sera ses lauréats par la publication de 
leurs photos au sein d’un « beau livre » 
à paraître en septembre aux éditions 
La Geste. Ce concours entre dans sa 
quatrième phase et compte déjà de très 
nombreux participants. 
La quatrième thématique aura comme 
thème « Sur le vif ». Jusqu’au 10 mai, 
vous pouvez poster vos photos  de 
Poitiers et de la Vienne (nature, sport, 
mouvement...), avec le hashtag #igers_
poitiers_lageste4. A l’issue de la sixième 
et dernière semaine, trente Instagramers 
seront sélectionnés pour publier dans 
un ouvrage unique, diffusé à la rentrée 
prochaine. 
Chaque gagnant sera récompensé par la 
publication légendée pleine page de sa 
photo sélectionnée. Cinq autres de ses 
photos seront choisies dans sa propre 
galerie, accompagnées d’une petite bio-

graphie. Par ailleurs, les lauréats repar-
tiront également avec cinq exemplaires 
de l’ouvrage offerts en cadeau. A vos 
smartphones !

Shootez Poitiers
et c’est gagné 

L’IMAGE EN POCHE
JEUX VIDÉO

PUBG, de son petit nom, est 
un jeu compétitif (vue à la 3e 
personne teinté de phase FPS) 
de simulation de Battle Royale. 
Pour les novices, ce « style » 
de jeu vient de l’éponyme 
cinématographique mettant 
en scène des ados largués sur 
une île avec comme seul but 
d’être le seul survivant. C’est 
donc sur une île de plusieurs  
km² que votre avion vous fera 
sauter en parachute -vous et  
99 autres joyeux lurons- pour 
essayer d’être le dernier. Pour ce 
faire, vous serez équipé de vos 
poings uniquement et il faudra 
se dépêcher pour s’armer (pisto-
let, arbalète, fusil d’assaut, gilet 
de protection, trousse de soin, 
casque...). Après quelques mi-
nutes, le jeu va définir une zone 
de regroupement que vous 
devrez rejoindre sous peine de 
subir des dégâts. Cette zone, 
large de plusieurs dizaines de 
kilomètres au début, se rétrécira 

petit à petit pour que les joueurs 
soient obligés de s’affronter.  
Actuellement en accès anticipé, 
le jeu est constamment mis à 
jour pour résoudre les petits 
bugs et améliorer l’optimisation. 
Mais déjà, le plaisir de jouer 
est présent. Plus réaliste qu’un 
H1Z1, moins élitiste qu’un arma 
3, PUBG se positionne déjà 
comme l’une des références du 
genre. 

PlayerUnknown’s BattleGrounds 
Editeur : Bluehole Inc. PEGI : NC 

(12+) Prix : 29,99€ (PC)

PlayerUnknown’s 

BattleGrounds 

Yoann Simon - redaction@7apoitiers.fr 

Fleurissant dès février, cette 
petite plante abonde -et 
vagabonde- en ce début de 
printemps dans nos jardins, 
le long des trottoirs et des 
routes, sur les terrains vagues 
et les friches que, pionnière, 
elle aime à conquérir. Une 
rosette de feuilles formées de 
nombreux folioles, plaquées à 
même le sol, des tiges dres-
sées, grêles, de 5 à 15cm, des 
fleurs discrètes, portant quatre 
pétales blancs en croix, livrant 
de petites gousses allongées 
(en fait, pour le botaniste, des 
« siliques ») mais, surtout, des 
graines projetées à plusieurs 
dizaines de centimètres au 
moindre effleurement de ces 
fruits, pour le plus grand amu-
sement des enfants… Vous 
aurez reconnu la cardamine hir-
sute ou hérissée, dont le nom 
doit tout aux poils fins couvrant 
ses feuilles.

Sa forte teneur en composés 
soufrés explique que cette 
petite crucifère partage avec le 
cresson une saveur piquante : 
elle en est cousine et son nom 
de cardamine dérive d’ailleurs 
du mot grec désignant cette 
plante aquatique. Le jardinier 
se méfie de cette fleur mo-
deste qui tend à se multiplier 
sans compter, mais a toutefois 
la délicatesse de se laisser re-
tirer aisément. Ne serait-il pas 
mieux inspiré d’en faire une 
compagne de table, et d’en 
ajouter quelques feuilles aux 
salades ou, pourquoi pas, de la 
préparer en pesto ?

LA VIE DES PLANTES

Denis Richard, pharmacien, est chef de service à l’hôpital  
Henri-Laborit et spécialiste des plantes et de leur usage.

Pesto hirsute



7 À VOIR

« Jour J », on dit oui !
Florie Doublet -  fdoublet@7apoitiers.fr

Comédie de et avec Reem Kherici, 
Nicolas Duvauchelle, Julia Piaton. 1h34.

10
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner dix places pour assister à 
la projection du film « Le Roi Arthur », à partir du 

mercredi 17 mai, au CGR Castille. 

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
ou sur notre appli et jouez en ligne

Du mardi 2 au lundi 8 mai inclus.places

CASTILLE

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

Martine, 55 ans
« J’ai beaucoup aimé. 
Le film est très mar-
rant, on s’amuse du 
début à la fin car il y a 
toujours de nouvelles 
péripéties. Les acteurs 
sont tous bons, parti-
culièrement Chantal 
Lauby. »

Steven, 17 ans
« Le casting est de 
très haut vol. On peut 
souligner les apparitions 
de Stéphane Rousseau, 
de Philippe Lacheau. J’ai  
vraiment été impres-
sionné par le jeu des 
acteurs. Une réalisation 
impeccable ! » 

Jennifer, 25 ans
« Je l’avais déjà vu à 
Paris en avant-première 
et je suis retournée le 
voir car j’adore Nicolas 
Duvauchelle. On le 
connaît pour ses rôles 
dramatiques, mais il est 
également très bon
dans les comédies. »

Ils ont aimé... ou pas

Dans « Jour J », Nicolas 
Duvauchelle campe un rôle 
comique taillé à la mesure 
de son talent. Un bon 
moment de cinéma. 

En temps normal, Mathias est un 
homme amoureux et fidèle. En 
temps normal… Après quelques 
verres en soirée, il succombe au 
beau sourire de Juliette, une or-
ganisatrice de mariage. Le len-
demain, Alexia, la compagne du 
jeune homme, découvre dans sa 
poche la carte de visite de Juliette. 
Pour s’en sortir, Mathias n’a pas 
d’autre choix que de la deman-
der en mariage. Cette dernière est 

folle de joie. Lui, beaucoup moins. 
Il va devoir organiser cette célé-
bration avec sa future femme… et 
sa maîtresse. 
Après « Paris à tout prix », Reem 
Kherici revient avec « Jour J », une 
comédie rafraîchissante. Certes, 
le scénario ne brille pas par son 
originalité, mais qu’est ce qu’on 
rigole ! Porté par de très bons 
acteurs -parmi lesquels d’excel-
lents seconds rôles, comme Chan-
tal Lauby en mère alcoolique, ou 
François-Xavier Demaison en pote 
un peu lourd-, le film enchaîne 
les gags sans temps mort. Pas de 
prise de tête, simplement un bon 
moment de cinéma.
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Son palmarès figure sur Wiki-
pédia et une course de vélo 
porte son nom. La « Michel 

Grain » est organisée depuis 
plus de vingt ans à Nieuil-l’Es-
poir. Comme un hommage à 
une carrière sportive exception-
nelle. « C’est l’association des 
anciens coureurs cyclistes de la 
Vienne qui a eu l’idée. Ça s’est 
fait comme ça. » Modeste sur 
ses prestations passées, l’inté-
ressé s’excuserait presque de sa 
notoriété. Mais il ne rate jamais 
l’événement, comme un certain 
Raymond Poulidor, son adver-
saire d’hier devenu « un ami ». 
Tous les deux se sont donné 
rendez-vous le 13 mai. Pour le 
spectacle et aussi pour le déjeu-
ner convivial qui suivra. 

ANQUETIL À LA MAISON
Ancien cycliste professionnel, 
Michel Grain officiait à l’époque 
où les dérailleurs ne disposaient 
que de cinq pignons. Les oreil-
lettes n’existaient pas et les 
coureurs du Tour de France rejoi-

gnaient leur hôtel sur leur mon-
ture… Lui a disputé cinq Grandes 
boucles, entre 1965 et 1970, 
ainsi que deux Giro et autant de 
Vuelta en Espagne. Ce sprinter 
est alors le coéquipier d’une 
légende, Jacques Anquetil : 
« Chez Ford France et chez Bic, 
on appartenait à la plus belle 
équipe de l’époque. On a gagné 
un Tour d’Italie ensemble. » 
Dans son album de souvenirs, 
Michel Grain retrouve une photo 
du « Maître Jacques », comme 
l’appelait la presse, et d’Anatole 
Novak, chez lui à Chauvigny, où 
tous les trois s’étaient retrouvés 
avant de participer au critérium 
de La Trimouille. « Anquetil 
était très gentil. Avec lui et Lu-
cien Aimar (vainqueur du Tour 
de France 1966 et champion de 
France sur route en 68, ndlr), on 
était bien reçus. Je me rappelle 
avoir dîné chez Maxim’s après 
une soirée avec Dalida. » 
Les journalistes de l’époque 
louent sa résistance à la dou-
leur. Son père légionnaire n’y 

était sans doute pas étranger. 
Ses capacités athlétiques ap-
paraissent dès l’enfance. A 13 
ans, le licencié de l’Union vélo-
cipédique poitevine termine cin-
quième de sa première course à 
Chinon. Encore frais, il décide de 
rentrer à vélo jusqu’à chez lui, à 
Saint-Georges-lès-Baillargeaux. 
Soixante-dix kilomètres de plus 
ou de moins, finalement… Le 
plus étonnant, c’est que son 
cœur penche plutôt pour le foot 
à ce moment-là. 
En 1956, le gamin 
qui joue avant-
centre décroche 
le titre de meilleur 
footballeur de la 
Vienne dans sa ca-
tégorie. Repéré au 
plan national, il est fauché par 
un gardien. Celui de Neuville. 
Résultat, trois mois d’arrêt ! Et 
des séances de rééducation qui 
passent par… le vélo. Le destin 
a choisi pour lui. « Petit à petit, 
j’ai commencé à gagner des 
primes, alors j’ai continué. » Il 

effectue son service militaire 
dans le bataillon de Joinville, an-
tichambre de l’équipe de France 
de cyclisme, dont il devient 
membre par la suite. 

« UN GAGNEUR », 
SELON SON ÉPOUSE
Son plus beau fait d’armes à titre 
personnel ? Une victoire au clas-
sement général du Grand Prix du 
Midi-Libre, en 1967. Entre 1973 
et 1978, Michel Grain continue 

de gagner sa vie 
grâce à la petite 
reine, avant de 
bifurquer vers un 
autre monde. Il sil-
lonne toujours les 
routes, mais pour 
le compte d’une 

entreprise spécialisée dans le 
transport de marchandises, puis 
d’une autre qui organise des 
convois exceptionnels. 
Dans sa maison située au cœur 
de la cité médiévale chau-
vinoise, rien ne rappelle ses 
succès. Les coupes sont dans un 

carton. « Les seules que j’ex-
pose dans le salon sont celles 
gagnées à la pétanque… » 
C’est sa nouvelle passion. Et 
là encore, il est au plus haut 
niveau. Sa triplette a rempor-
té le championnat de France 
vétérans à deux reprises.  
« C’est un gagneur », relève 
Gisèle, qui partage sa vie depuis 
cinquante-six ans. Ensemble, ils 
ont eu deux filles. Assise à côté 
de lui, elle écoute son mari ra-
conter sa saga une énième fois. 
Elle la connaît par cœur, mais 
tant pis. C’est un plaisir. Victime 
d’un récent pépin médical, Gi-
sèle semble encore plus proche 
de son mari. « Il faudrait qu’elle 
aille marcher pour se remettre en 
forme, mais elle ne veut pas », 
argue-t-il avec un air faussement 
sentencieux. « Je n’ai pas le cou-
rage. Lui ne sait pas ce que c’est. 
A 74 ans, il ne prend toujours 
aucun médicament. » Les deux 
complices finissent par éclater 
de rire. Tout en simplicité. Une 
marque de fabrique.

FACE À FACE

« AVEC ANQUETIL, 
ON APPARTENAIT 

À LA PLUS 
BELLE ÉQUIPE 

DE L’ÉPOQUE. »

Par Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Michel Grain, 74 ans. Dans 
l’ombre de Jacques Anquetil, cet 
ancien cycliste professionnel a 
effectué de nombreuses courses 
prestigieuses, dont cinq Tours 
de France et le Midi Libre, qu’il 
a remporté en 1965. Signe 
particulier : joue toujours pour 
la gagne, quel que soit le sport, 
et brille par sa modestie.

Le parfait 
coéquipier
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